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de bonne & gentille nature:maisque le corps ayant efté gafté
par quelques breuuages qu'Olympias luy bailla, l'entende¬
ments'enfentit aufsi& s'endéuoya.
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YLLA fe trouuant au deffus de fes affairesvou¬
lut,que Cæfarrepudiaft fa femme Cornelia fille
de Cinna qui auoit pour vn temps eu fouuerai¬ne puiffance à Rome:mais ne l'ayant peu nypar
promeffes, ny par menaces induire àcefaire,il
luy confifqua fon douaire : & la caufe pourquoyCæfarvouloit mal à Sylla ,eftoit la parenté,qu'il auoitauec Ma¬

rius,lequelauoiteu à femmeIulia propre fœurdu pere de Cæfar,delaquelle ilauoit eu le jeuneMarius, qui par ce moyenvenoitàeftre coufin germain de Cæfar .Mais Sylla au commencementde fes victoires eftant empefchéà de plus grandes chofes ,& àfairemourir tant d'autres de fes aduerfairesne tint plus contede le
fairecercher,& luyne fe cótenta pas d'eftre en feureté caché,
ains fe prefenta de luy-mefmeaupeuple, demandant vneplacevacante de preftrife,eftant à peine entré en fon adolefcence,dótil futdebouté ,parlemoyen de ce que Syllafousmain luyfut ad¬uerfaire :& come il futentre-deuxde le faire dauatage tuer,quelques vnsde fes familiers luy diret,qu'iln'y auoit point deproposdefairemourir vnfi ieune garçó :mais il leur repliqua, qu'ilsn'eftoyent pas bien fages,s'ils n'apperceuoyent,qu'en ceieunegar¬çony auoit plufieurstels queMarius. Cefte parole ayant efterap
portee à Cæfar,ils'ofta de Rome ,& demeuralong temps cachéau pays des Sabins,allat toufioursd'vn lieu à autre:mais vn iour
qu'il fe faifoittranfporter d'vne maifon en vne autre,àcaufeque
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ileftoit malade,il tomba entre les mainsdes fatellites de Sylla,
qui alloyent recerchans ces lieux-là ,& prenoyét au corps ceux,
qu'ils trouuoyet cachezitoutesfoisil corrompit le Capitaine , qu
auoitnom Cornelius ,moyennant* deuxtalens qu'il luy donna *Douzeces
& eftant ainfi efchapé defcendit vers la coftede la mer,où il s'e efcus.
barqua ,&fe retiraen la Bithynie deuersleRoy Nicomedes,lioù
ayant efté vn peu detemps,ils remonta derechef fur mer , & fut
pris pardes courfaires aupresde l'fle de Pharmacufe :car cesefcu
meurs-la tenoyer defirtoute la marine auec groffesflortesde na
uires,& nobre infinyde vaiffeaux .Ces courfairesde prime-face
luy demandoyent vingt talens pour fa rançon,dont il fe moquá * Douze
d'eux,comme ne fachans pas quel perfonnage ils auoyent pris, milleefcus.& de luy-mefmeleur en promit * cinquante, puis enuoyafes ges Trentem
I'vn deça, l'autredelà,au recouuremétdes deniers,tellemet qu'il le efcus.
demeura feul entre ces lartons Ciliciens,qui font les plus grands
meurtriers & lesplus fanguinaires hommesdu monde ,auecvn
defes amis & deux efclaues feulement:& neantmoinsil enfaifoit
fi peu de côte,que quad il auoit enuie dedormir ,il leur enuoyoit
commander,qu'ils fe teuffent.Si fut trente huit iours entiers auec
eux,non commeprifonnier gardé , ains plus toft comme Prince
fuyuy & accompagné d'eux ,ne plus ne moins , que fi c'euffente-
fté fes fatellites . Durant lequel temps il fe iouoit & esbatoit aux
exercicesde laperfonneauec eux nayfuementen toute affeurani¬
ce,& quelquefoisefcriuoitdesvers,ou compofoitdes harangues,
puis les appelloit pour les luy ouyr reciter,& fi d'aduentureils ne
monftroyet y prendre gouft & en faire eftime,il les appelloit tout
deuant eux ignorans & barbares,& en riant les menaçoit fouuét
qu'il lesferoit pendre : dont eux eftoyentbien aifes ,àcaufe qu'ils
prenoyent le tout en ieu ,penfant que ceftefiene franchife de par
lerainfi libremet à eux ,ne procedoit qued'vne fimplicité de ieu¬
neffe nayfue:maisquad fa rançon fut venue de la ville de Milet,
& que l'ayantpayee,il fut remis en fa liberté , il arma foudaine¬
ment quelques vaiffeauxdedas le port de Milet pour aller apres
ces larrons,lefquels il trouua encore à l'ancre en la mefme ifle:
fi en prit la plusgrande partie,& pilla leur bien, mais quant aux
perfonnes,il les mena en la ville de Pergamum ,là où il les miten
prifon,pendat qu'il alla parler à celuy qui pour lors auoit legou¬
yernement de l'Afie,qui eftoit vn nommé Iunius.comme aluy
appartenant de faire la iuftice de les mal-faiteurs,attendu qu'ile
ftoit Præteur de l'Afie:mais ce Præteur ayant belle enuiede met
tre la main fur leur argent,àcaufe qu'il y en auoit bonne fomme,
refpondit ,qu'il aduiferoit tout à loifir au fait de ces prifonniers :
parquoy Cæfar le laiffant là, s'en retourna à Pergamum , làoù il
fi publiquementpendre & mettre en croix tous ces larrons.com
meil leur auoitfouuentefoispredit & promis en l'ifle,là où il femmz isiy
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bloit,qu'il nefefitque iouer.Depuis commela puiffance de Syl¬la commençait à fepaffer,fes amis luy manderent qu'ils s'en re¬
tournaft à la maison: parquoy il s'en alla premierement à Rho¬
des,pour y eftudierquelquetempsfousAppollonius fils deMoló,
que Ciceron mefineoyoit , car c'eftoit vn honnefte homme,& vn
grandmailtre de Rhetorique & d'eloquence. On dit, queCæfar
eftoit fort heureufemétné pour bien parler & plaider deuantvn
peuple,&qu'outre l'aptitude naturelle qu'il y auoit, il s'y eftoit
encore fortdiligemmét exercité ,de maniere,quefans nulledouteil auoit le fecond lieudes bien difans de fontemps,& enquita
lepremier pour entendre à fe faire plustoft le premier en armes,
én puillance & authorité n'eftat pas arriué iufques à tel degré de
Ja perfection de bie dire,que fa nature l'euft peu conduire,pour
auoir plus toft vouluvaqueraux guerres& au maniement d'affai
res,qui enfin de conte le redirent feigneur del'Empire Romain.
Al'occafiondequoy au liure,qu'il compofadepuis alencontrede
celuy,que Ciceron auoit efcrit à la louange de Caton ,ilprie les
le&teurs,qu'on ne face pas comparaifon du ftile d'vn hommede
guerre à l'eloquence d'vn excellent orateur,qui y auoit employéla plus part de fa vie.Retournéqu'il fut à Rome,ilappella en in¬
ftice Dolabella ,le chargeant d'auoir mal & violetemét verfé au
gouuernement de fa prouince , & y eut plufieurs villes Grecques
qui luyenuoyerent leur refmoignage :toutefoisDolabella en fur
abfous ,& Cæfar voulant rendre lapareille aux Grecsde la bone
affectionqu'ils auoyent monftree enuersluy au fait decefteac¬
eufation,prit en main la caufe poureux quand ils accuferentde
concuffionPubliusAntonius,deuant Marcus Lucullus Præteur
de la Macedoine, là où il le pourfuyuitfi viuement,qu'Antoniusfut contraint d'appeller deuant les Tribuns du peupleà Rome,
allegant,pour donner couleur àfon appel,qu'il ne pouuoita-
uoir fa raifon en plaidant dedas la Grece contre les Grecs.Si fut
incontinent Cæfarà Rome en lagrace debeaucoup de gens,parle moyende foneloquence, à caufe qu'il defendoit leur caufe en
jugement,& fingulierement aimé & bien voulu de la commune .
pour vne graticule façon qu'il auoit defaluer careffer & arrai¬
fonner priuément & familierement tout le monde, eftant en ce¬-la plus foigneufementcourtoisque fon aage ne portoit, &fiya¬
uoit encore quelquefaueur pour la bonne table & maifon plan¬
tureufe qu'il tenoit ordinairement & pour la magnificencede la; defpenfequ'il faifoit en tout le refte de fon viure,laquelle petita
petit le pouffoiten auant,& luy donnoit credit enuers le peuple.Et fes cnuieux cuidasque ceftefaueur luy deuft faillir aufsi toft,
qu'ilne pourroit plus fournir à la defpenfe,ne tindretcôtede la
rabatre du commencement, & la laifferentpeu à peu croiftre &
venir en vigueur maisà la finl'ayas laiffédeuenirgrande & mal¬
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aifeeà renuerfer,cobien qu'elle tendift manifeftementà remuer
& changer vn iour tout l'eftat de la ciofepublique,ils apperceu
rettrop tard ,qu'il n'ya fi petit comencemeten chofequelconque
que la continuation & perfeuerace nerende biétoft grád & fort,
quand pour le mefprifer on n'y metpoint d'épefehemét . Le pre¬
mierdonc qui femble auoir eu desfiance& crainte de fa façonde
proceder enl'entremife desaffairesde la chofepublique,neplus
ne moins quele fage pilote qui redoute vae bonace riate en hau
temer,& qui coneutla rufee malice qu'il cachoit fous le mâteau
de cellepriuauté,courtoilie& gayeté qu'il monftroit au dehors,
futCiceron.Mais quand ie confidere,ce difoit - il,cefteperruque
fi bie peignee,& ficurieufemétaccouftree,& que ie luy voy grat
ter fa tefte du bout d'vn doigt feulement,il m'eft aduis au contrai
re,qu'vn tel homme nepourroit iamais auoir mis en fa teftevne
fi mal- heureufe entreprife, que de vouloir ruiner la chofe pu-¬
blique Romaine .Toutefois cela fut long temps depuis. Aurefte,
la premiere demonftration,que luy fit le peuplede la bien-vueil¬
lance,qu'il luy portoit ,fut quand il demanda vn eftatde Tribun,
c'eft à dire,de Capitaine de mille hommesde pied, à l'encontre
de Caius Pompilius ,& qu'il l'emporta ,& fut efleu deuant luy.La
feconde & plus euidente quela premiere,fur,quand la femme de
Marius,Iulia ,qui eftoitfa tante,mourut: car il fit fur la place có¬
mefon neueu,vneharangue funebre à fa louange, & au conuoy
de fés obfeques eut bien la hardieffe de mettre en euidence des
images de Marius,qui fut la premiere fois qu'elles furentveuës
depuis la victoire de Sylla,à caufequeMarius&tousfes confors
& adherens auoyent efté iugez & declarez ennemis de la chofe
publique.Car commequelquesvnsmurmuraflet& criaffentpour
cefait contre luy,le peuplebruyant à l'encontre ,auecgrads bate
mensde mains monftra,qu'il eneftoit bien aife , & qu'il luy fa¬
uoitbon gréde ce qu'il ramenoit des enfers,par maniere de dire
les honeurs de Marius en la ville de Rome, apresvn fi long teps
qu'on les auoit tenus enfeuelis .Or eftoit-ce bien la couftume de
toute ancienneté,que les Romains faifoyentdes harangues fune
bres à la louange des femmesaagees,quand elles venoyentà de¬
ceder:mais no pasdes ieunes:& Cæfarfut le premier qui loua ain
fi publiquemét fa feme decedee,ce qui luy adioufta encore quel¬
quebien-vueillance,& fit que la communepar vne compafsion
l'en aima encore dauantage , comme hommedebonnaire & de
nature cordiale.Apres les obfequesde fa femme il s'en alla Que
fteur,c'eft à dire, Threforier fous le Præteur Antifti' Vetus, leq
ilhónora toufioursdepuis, en forté que quand il fut luy-mefme
faitPræteur ,il fit eflire fonfils Quæfteur puis au retour de cefte
charge il efpoufafa troifiemefemme Pompeia,ayant de fapre¬
miereCornelia,yne fille,qui depuisfut mariee à Popeius le grad
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Mais en faifant cefte defpéfe extreme qu'il faifoit pour laquelleilfembloità quelquesvns qu'il achetoit vne fumee de faueurpo¬
pulaire courte & de peu de duree trop cherement ,là où aucon¬
traireilachetoit les plus grandes chofes, qui foyent ence fron¬
de à bien petit pris. On dit ,que deuant qu'il cuft aucuri officede
la chofepublique:il fe trouua endeté de la fommede * trezecés
talens.Et pource qu'ayant eftecommis à la charge de faire repa
rer &entretenir le paué du grand chemin qui s'appelle la voye
d'Appius ,ily defpendit beaucoup dufien:& que d'autre part à fo
aduenementà l'office de Edile,il donna au peuple l'efbatement
de voir combatre trois cens & vingt couples de gladiateurs, c'eftàdire,efcrimeurs à outrance,& qu'en toute autre fomptuofitédefaire iouer ieux,& donner feftins publiques,il abyfma,parmani
ere de dire,la magnificencede tous ceux qui s'eftoyent efforcez
d'en faire au parauant , il rendit le peuple tellement affectionné
enuers luy,qu'il alloit imaginant de nouueaux eftats , nouveaux
honeurs & nouuellescharges pour les recompefer. Ot y auoit-il
dedansRome deux ligues & partialitez ,l'vne de Sylla,qui eftoitforte& puiffante,& celle de Marius,qui n'ofoit pas alors leuerla
tefte,tät elle eftoitdiffipee, mife au bas & rauallee:mais Cæfarla
voulant remettre fus, au temps mefmementque les feftes, efbate¬
mens & ieux publiquesdefon Ædilité eftoyent en plus grande
vogue,il fit fecretement faire des images de Marius , & des vi¬
&toires qui portoyent des trophæes,lefquelles images il alla vne
nuit pofer& drefferdans le Capitole. Le lendemain au matin
quand ony vit reluyre ces ouurages dorez & fingulierementbie
faits& bié labourez , tefmoignans par les inferiptions que c'e¬
ftoyent les victoires que Marius auoit gaignees fur les Cimbres,
chacun s'efinerueillagrandement de la hardieffe de celuy, quiles auoit ofémettre là,car on fauoit affez que c'eftoit:& en eftant
incontinent le bruit efpandu par toute la ville , chacun y accou¬
rutpour les voir.Siy en eut aucuns ,qui crieret à l'encôtre de Cæ
far,que ceftoit vne tyranie , qu'il fe baftiffoiten refufcitant, par
maniere de parler ,des honeurs ,qui auoyét efté enfeuelis & en¬
fouys dedasla terre par edicts& ordonnäces publiques,&quecela n'eftoit qu'vne efpreuue & vn effay pourfonder la volontédu
peuple qu'il auoit appaftépar la magnificence de fes efbatspu¬
bliques,afin defentir, s'ilefto it affez appriucifé,& s'il endureroitbiequ'o iouaft àtels ieux ,& qu'onremuaft de telles nouuelletez.
Au cótraire ,ceuxde la part de Marius s'affeuras lesvhs les autresfedeclareret en biegrand nobre,faifansretentir tout le montdu
Capitole à force de crier & de bättre des mains, en maniere que
les larmes en vindret aux yeux de plufieurs,de grade ioyequ'ils
eurent,quand ils virent les imagesde Marius,& en fut Cæfar hau
tement loué& eftimépar euxcommeperfonnage plus digne quenal
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nul autrede la parenté de Marius: & eftant le Senat affemble là
deffus ,Catulus Lutatius,l'home de la plus grande authorité qui
fut pour lorsdedans Rome, fe leua & parla fort afprementcótre
Cafar,où il dit vne parole ,quidepuis à bien efté notee,Que Ca¬
far n'alloit plus par minesfecrettes,ains par ouuertebatterie at¬
tétant de ruiner la chofepublique: toutesfoisCæfaral'heure luy
refpódit fi bien,que le Senat s'en cótenta ,dont ceux , quil'auoyét
en eftime,fe leuerent en efperanceencoredauangage,& l'admo¬
nefteret,qu'il prift hardimet cœur de ne ceder à perfonne,& que
de la volonté du peuple mefme ,il furmonteroit tous les autres,&
feroit le premier home de la ville.Sur ces entre-faites alla de vie
à trefpas le fouuerain Pontife Metellus,pourla prelature duquel
deux les plus notables perfonnages de la ville,& qui auoyétplus
d'authorité au Senat,Ifauricus& Catulus,entreret en brigue l'vn
contre l'autre: & neantmoins Cæfarne leur cedapoint , ains fe
prefenta au peuple, la demandant aussi bien commeeux:& eftát
la brigue desvns& des autres egale,Catulusd'autant qu'il eftoit
homme de plus grande dignité , craignant dauantage l'incertitu
dede l'iffue del'eflection ,enuoyadeuersCefar, luy faire prefen¬
terfous main groffe fomme de deniers s'il fe vouloit deporter de
fa pourfuyte:mais il luy fit refponfe,qu'il en empruntefoit enco¬
re plus groffe fommepour debattre cefte brigue à l'encontre de
luy.Quand le iour de l'eflection fut efcheu,comefa merele con¬
uoyaft iufquesà la porte de fon logis les larmes auxyeux, il luy
dit en l'ambraffant : Ma mere,tu verras auiourdhuyto fils fouue
rain Pontife, ou bien banny de Rome . Finalement les voix du
peuple recueillies,& la brigue bien debattue , il fe trouua vain¬
queur & l'emporta :ce qui donna grande crainte au Senat& aux
gens de bien,pource qu'ils eftimerent , q de lorsen auät ilferoit
faire au peuple,tout ce qu'il voudroit:à l'occafion dequoy, Catu¬
lus & Pifo reprenoyent grandement Ciceron , de ce qu'il auoit
efpargné en la defcouuerturede la coniuration de Catilina,où il
luy auoit donné prife fur luy.Car Catilina ayant propoféno fen¬
lement de renuerfer l'eftat de la chofe publique , maisauffi de
ruiner entierement l'empire de Rome,& mettre tout fansdeffus
deffous, efchappa des mains de la iuftice,à faute de preuuesfuf¬
fifantes,auant q le fond de fes cöfeilsfut à plein defcouuert.mais
il laiffa dedans la ville Lentulus & Cethegus compagnonsde fa
cófpiration,aufquelson ne fait pas fi Cæfardóna point fecrette¬
ment quelquecofort & aide:mais bien eft-il certain , quepubli
quement euxayans eftéen plein Senat conuaincus&fait,& come
Ciceron,qui eftoit pour lors Conful, demandaftà chafqueSena¬
teur fon opinion , comment onles deuoit punir , tous les autres
precedens iufques à Cafar , opinerent qu'il les falloitfaire mcu¬

: maisCafarquand ce fusà luy àparler fe dreffant enpied
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prononça vne harangue , qu'il auoit premeditee , en laquelle il
difcourut,que ce n'eftoit point chofe accouftumee ny iufteque
de faire mourir des hommes, mefmementde relle nobleffe & de
telle dignité ,queprealablemeton ne leur euft fait leurproces,& qu'ils ne fuffent iudiciellement condanez, fi ce n'eftoiten vne
extreme necefsité : mais fi on les mettoit en prifon en quelques
villes de l'Italie telles, que Ciceron aduiferoit pour le mieux,iuf
quesàce que Catilina fut desfait,alorsle Senat pourroit en paix
ordonner tout à loifir,ce qui en deuroit eftre fait . Cefteopinion
fembla plus humaine , auec ce qu'ellefutprononcéed'vne gran¬
de grace & vehemence d'eloquence , de forte que non feulement
ceuxqui opinerent apres luy, la fuyuirent,mais aufsi plufieurs de
ceux qui auoyent opiné parauat, reuoqueret leur premiere fenté¬
ce,& adhererent à la fienne, iufques à ce que le rangde parler fut
venu à Caton & à Catulus, lefquels y contredirent fort & ferme,
principalemet Cato,qui parla deforte, qu'il rendit Cæfarmefme
fufpectde la confpiration, & feformalifa vigoureufement contre
Juy, de façon que les criminels furet mis entre les mains des exe¬
cuteursde iuftice pour les faire mourir :& comme Cæfarfortift
du Senat,il y eutvne trouppe de ieunes hommes , qui accompa¬
gnoyent Ciceron pour la feureté de fa perfonne , qui luy couru¬
rent fus les efpeesdefgainees aux poings: mais on ditque Curiole couurit lorsde fa robbe, & le tira d'entre leurs mains:& Cice¬
ro mefme,comme cesieunes hommesiettaffent les yeux fur luy,
leur fit figne de la tefte,qu'ils ne le tuaffent point ,fuft ou pource
qu'il redoutaft la fureur du peuple, ou bien qu'il eftimaft, que ceferoit mefchammet & iniuftementfair. Toutesfois fi cela eftve¬
ritable ,ie m'esbahis bien, comment Ciceron ne l'a mis au trait¬
té,qu'il a faitde fon Confulat : mais comment qu'il en foit,il fut
depuis bla(mé de n'auoir vfé del'occafion , quife prefentoit lorsàproposcontre Cæfar, & d'auoir trop redouté le peuplequi em¬braffoit fortaffectueufemetfaprotectio . Carpeu de ioursapreseftant allé au Senat pour refpondre aux foupçous & prefomptios
qu'ily auoit contre luy , & y ayant eftérabroué fortrudement,
tenant le Senatplus long temps qu'il n'auoit accouftumé,lepeu¬
ple s'en vint à l'entourde la falle le demander, & crier tout haut
qu'on le laiffaft fortir : pourquoy Cato craignant principalementlamutination des poures difereux, qui eftoyent ceux,quiefmou¬voyent tout le demeurant dupeuple , ayans mis leur efperaceenCæfar , ilfuada au Senat de leur faire diftribuer gratuitementdu bled pour vn mois, laquelle diftribution venoit à apporterde
defpéfe nouuelleà la chofe publique la fommede cinq censcin¬quante mille efcus,Ce cofeil efteignit pour lors euidemmentvne
grande crainte , & difsipa la principale partie de la puiffance de
Cæfaren temps fort opportun lors qu'ils'en allois eftre Præteur,
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& qu'il eftoit plusà craindre que iamais pour l'authoritéque luy
dónoitfon magiftrat , du temps duquel toutesfoisil n'aduint au¬
cun trouble en la chofepublique , ains luy arriua à luy-mefme
vn finiftre accident en fa maifon.C'eft qu'il y auoit vn ieune hō¬
me de noble patriciene maifon , nommé Clodius , hommeriche
&eloquent,maisau demeurant ne cedoit en audace infolence&
temerité à nul de ceux, qui ont eftéles plus renommezpourleur
mefchanceté . Ildeuint amoureuxde Pompeia , femmede Cx¬
far,laquellen'en eftoit pas mal -contente : mais on la tenoit en fi
eftroitte garde ,& la mere de Cæfar , Aurelia,femme de bien &
d'honneur, auoit l'œilfur elle de fipres , que ces deux amansnepfe pouuoyenttrouuer enfemble, qu'auec grandedifficulté & no
moindre danger. Or adorent les Romains vne deeffe qu'ils ap¬depellentla Bonne deeffe ,commeles Grecs ont celle, qu'ils appel
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lent Gynæcia,qui eft à dire,la deeffe des femmes,& les Phrygies
fe l'attribuansà eux particulierement,difent que c'eft la mere du
Roy Midas: mais les Romains tiennent , que c'eft vne Nymphe
des bois maryee au dieu Faunus, & les Grecs veulent quecefoit
celle des meres de Bacchusqu'ó n'ofe nommer, en figne dequoy
au iour de fa fefte fe font des ramees& fueillades de braches de
vignes, & y a vn Dragonfacré presl'image de la deeffe fuyuant
la fable qu'on en recite, ioint qu'il n'eft point loyfibleà homme
quelqu'il foit, d'afsifter à cesfacrifices, non pas feulementeftre
dedans la maifon , là où on les fait: & dit-on , que les femmes à
partellesy font plufieursceremonies,lefquellesreffemblentfort
àcellesdesfacrificesd'Orpheus. Quad donc le temps de lafefte
eftefcheu,le mary, en lamaifon duquel fe doit faire l'affemblee
dufacrifice,qui eftI'vn des Confuls ou des Præteurs, & auec luy
fort tout autre mafle de so logis , & fa feme demeure pour doner
ordre àtoute la maifon, là où la plufpart des ceremoniesfe font
lanuit ,& y atout plein de ioyeufetez de chans & de musique
mefléparmy ces veiles, qui durent toute la nuit . Pompeia donc
femme de Cæfarayant à celebrer celle annee la fefte, Clodius
quin'auoirpointencore de barbe , & par, ce moyen efperoit n'e¬
ftre point defcouuert, fe defguifa de l'accouftrementd'vne me¬
neftriere,pource qu'il auoit le vifage affezfemblable à vneieu¬
ne femme: & trouuant les portes ouuertesfut fans eftreapperceu
mis au dedansparvne chambriere,qui eftoit de l'intelligence,&
qui s'en courutdeuant pour aduertir Pompeia de fa venue : elle
demeura affezlonguement à retourner, & Clodius n'ayant pas
lapatience de l'attendreau lieu où elle l'auoit laiffé,s'en alla er¬
rantçà& làparmy lamaison, qui eftoit grande & fpacieufe,fuy
ant toufioursla lumiere , & fut d'aduenture rencontré par l'vne
desferuantes d'Aurelia, laquelle cuidantque ce fuft vne femme,
le pria de ioner,& comme il en fift refus, elle le tira en auant,luy
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demandant qui & dont elle eftoit. Clodius adonc luyrefpondit,
qu'il attendoit l'vne des femmesde Pompeia , qui s'appelloit Abra,ainfieftant coneu à la voix,la feruante d'Aurelias'en courut
incontinent là où eftoyent les lumieres& la trouppe des Dames,
criantqu'elle auoit trouué vn homme defguiféen habit defem¬
me : dequoyles Dames fe trouuans eftonnees, Aurelia fit aufsitoftcefferles ceremoniesdu facrifice , & cacher ce qu'ily auoit
de fecret,& quant & quant elle-mefme les portes de lamaifon
fermees , alla par tout auectorches & flammeaux pour trouuer
ceft homme , lequel fut à la fin trouué dedans la chambre de la
feruante de Pompeia , auec laquelle il s'y en eftoit fuy,& eftant
reconeu des Dames, fut chaffédehors de la maifon par les ef¬
paules. Si ne faillirent pas les Dames de raconter le fait à leurs
marys la nuit mefme,auffi toft qu'elles furent de retour en leurs
maifons , & courut le lendemain vn bruit par toute la ville,que
Clodius auoit attenté vne chofemal-heureufe & mefchante,&
qu'il en deuoit payer la peine, non feulemétà ceux à qui il auoit
fait ceft outrage,mais aufsi à la chofepublique& aux dieux, & y
eut l'vn des Tribuns du peuple,qui l'appella en iuftice& l'accufade læfe maieftédiuine: & y eut aucuns des plus puiffants & prin¬
cipauxhomesdu Senat,qui fé banderent auffi côtre luy,lechar¬
geans de plufieursautres horribles diffolutions, mefmemétd'a¬
uoir commis incefte auec fa propre facur, qui eftoitmariee à Lu¬
cullus: toutefoisle peuple s'oppofant à leurs chaudespourfuyres ,
defendit Clodius , & luy feruit de beaucoup enuers fes iuges,
qui fetrouuerent eftonnez,& eurent peurd'irriter la comune.Ce
neantmoinsCæfarincontinent repudia fa femme , à raifonde¬
quoy,eftant appellépar l'accufateur pour porter tefmoignageàl'encontre de Clodius,il refpondit,qu'il ne fauoit rie de ce,qu'on
propofoit contre luy Cefte refponfeeftant trouuee efträge, l'ac¬
cufateurluy demanda,comment& pourquoydonc il auoit repu¬
dié fa femme:Pource , dit - il,que ieneveux pas , quema femme
foit feulementfoupçonnee .Et difent les vnsiqueCafarlepenfoitàlaverité ainfi,commeil l'affermoit : les autres eftiment,qu'ille
faifoit pour gratifier au communpeuple , qui defiroit comment
que ce fuft, fauuer Clodius , lequel fut aufsi abfousde ce crime,
par ce que laplupartdes iugesdonna fà fentence en lettrescon¬
fules, craignant d'vn cofté le danger de la commune, s'ils le
condamnoyent,& del'autre cofté, la mauuaifeopiniondes gens
d'honneur,s'ils l'abfouloyent .Au demeurant eftans efcheu à Cę¬far,àl'iffuede fa Pręture ,le gouuernemerde l'Hefpagne ,fescre¬anciers vindrent crier apres luy,& l'importunerpour eftre payez
fur fon partement,& ne pouuant cheuir à eux, il fut contraintde
recourir à Craffus, qui eftcit pour lors le plusriche hommedela
ville de Rome ,& q auoit befoin de l'executio & actiueviuacitég
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deCafarà l'encontre de la puiffancede Pompeius,au gouuerne
ment de la chofe publique. Craffus refpondit pour luy à fes plus
importuns creanciers & qui le preffoyentle plus en fe conftituat
plegepourlafommede huit cens & trente talents ,quoymoye- *Neufcens
nant,ils le laifferent alleren fon gouuernement: auquelvoyage quatre vinge
ondit,qu'en trauerfant les monts des Alpes, il paffaparvne peti-&dixmil
te villette de Barbares habitée de peud'hommes poures & mal leefcus.
en point, làoù fes familiers, quil'accompagnoyent, fe prirent àdemanderen riantentr'eux,s'ily auoitpointde brigues pour les
eftats& offices de la chofe publique en cefte ville -là, & s'il y a-
uoit point de debats & d'enuies entre les principaux pour les
honneurs d'icelle,& Cæfar parlant à certes, refpondit, le nefay
pas cela, dit-il , mais quant à moyr'aimeroye mieux eftre icy le
premier ,quele fecondà Rome.Vne autrefois femblablementen
Hefpagne ,il fe mit à lire quelquehiftoire des faits d'Alexandre,
& l'ayant leue ildemeura longuement penfif en foy-mefme, &
puis fe prit à plorer.Ce q voyans fes amis , s'efmerueillerentfort,
quelle douleur en pouuoit eftre la caufe , & il leur refpondit,Ne
vous femble- il pas, que ce foit affezpour fe douloir , que le Roy
Alexandre ,en l'aage où ie fuis ,ait iadis tantcoquis de peuples&
de pays ,& que ie n'aye encore fait chofe quelconque dignede
memoire? Parquoy fi toft qu'il eut le pied en Hefpagne,il com¬
mença incontinent à mettre la main à la befongne , de maniere
qu'en peude iours il eut faitdix nouuellesenfeignesde gensde
pied,outre vingt autres qui y eftoyent defia , & les menant cótre
les Callæciens& Lufitaniens y conquit tout,& penetra iufques àla grande mer Oceane,fubiuganttoutes les nationsqui parauant
ne reconoiffoyentpoint les Romains à feigneurs : & s'ilydonna
bon ordre,quant aux affairesde la guerre,il n'ordonapas moins
fagement ne moins diligemment ceuxde la paix , remettant les
villes en bonne vnion & concorde,les vnes auec les autres, & fur.
toutpacifiant les proces & differents qui eftoyent entrelesdet¬
teurs &lescreanciers à raifon des vfures : car il ordonna queles
creanciers prédroyent par chacun an les deux parsdu reuenude
leurs detteurs, iufques à ce qu'ils fuffententieremét rembourfez,
& que les detteurs s'aideroyentde la troifieme, pour lesquellesil
retourna de fon gouuernement en bonne reputation , s'y eftant
Juy-mefme fait riche,& y ayant auffienrichi fes foldats,quiàrai
fon de ce,luy donnerent le titre & le nom d'Imperator,qui figni¬
fie fouuerainCapitaine .Mais pource que les loix & ordonnances
Romaines vouloyent,que ceux , qui pourfuyuoyentl'honneur du
triomphe ,demeuraffentdehors la ville,& que ceux, qui deman¬
doyent le Confulat , fuffent au contraire ,dedans en perfonne, fe
trouuant en ceftedifficulté , à caufequ'il eftoit arrivé iuftement
autempsque fe deuoit faire l'eflection des Confuls, il enuoya
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fupplier le Senatde luyfaire la grace ,qu'il peuft abfentparl'en¬
tremife de fes amisprochaffer le Confulat : à laquelle requefte
Catondu commencement refifta , allegant la loy expreffe , qui
eftoit formellement au contraire : mais depuisvoyant,que non¬
obftant fes oppofitions,plufieurs des Senateursgaignez parCa¬
far,inclinoyent à fa requefte ileffaya de la faire neantmoinsref¬
fortirà neant,luy fouftrayat le temps, en confumant tout le iour
à parler.Al'occafiondequoy Cæfar fe refolut de quitter pluftoft
la pourfuytedu trióphe ,& d'entendre à celle du Confulat,& en¬
trant dedans laville y mena vne pratique, laquelle abufatout le
monde,excepté Caton : ce fut la reconciliation de Popcius & de
Craffus, lesdeux plus grands &les plus puiffans perfonnagesde
laville de Rome,tefquelseftoyent parauant en picque l'vn cotre
Pautre ,& Cæfarles ayant reduits en amitié , & ayat par cemoye
recueilly la puiffancede tous les deux en luy feul on nefe donna
garde,que fousvn acte qui auoit la plus belle apparece & leplus
honnefte titredu monde, il renuerfa fans deffus deffous toute la
chofe publiqueRomaine :car ce ne futpas la diffenfionde Pom¬
peius& de Cæfar,qui fufcita la guerre ciuile , ainfi qu'on eftime
communementsainsfut pluftoftleur vnion, pource qu'ils s'allie¬
rentenfemble,premierement pour ruiner l'authoritédu Senat&
de lanobleffe, & puis apres en entrerent en querelle l'vn contre
Pautre.Et Caton,qui le predit & prophetifa parplufieursfois,en
rapporta pour lors la reputation d'home fafcheux & importun,
mais depuisenfut eftiméplusfage, qu'heureux en fes confeils .
Ainfifut adonc Cæfarau milieu de ces deux gradsperfonnages,
qu'il auoit recóciliez enseble,coduit à l'afseblee de l'eflectio , là
où il fut,fans cotredit efleu Conful auec Calphurnius Bibulus :&
fitoft come il fut inftalé, commeça de mettre en auät des edicts,
&des loix mieuxfeantesàquelquefeditieux Tribun du peuple,q
non pas àvn Conful : attendu qu'il propofoit par icellesdes de¬
partemes deterres & de diftributios de bleds, sas payerà chaque
citoyen pour agreer àla comune:en quoyles gés de bie & d'ho¬
neur du Senats'oppoferentà fonentente ,& luy qui ne demadoir
que quelqueoccafion coloree, commeça à crier & protefter que
la rudeffe& dureté du Senatle chaffoit mal-gré luy,& fe cótrai¬
gnoitd'auoir recours à carefferle peuple,& de fait s'y en courut,
ayatà l'vn de fes coftez Craffus, & à l'autre Popeius , aufquelsil
demada touthauten pleine affembleede ville, s'ils approunoyéc
pas lesedicts,qu'il auoit mis en auant,ils refpondirent tous deux
qu'ouy parquoy il les pria de leur vouloir tenirmain forte à l'é¬
contre de ceuxqui menaçoyentde les empefcherà la pointede
Pefpee,ce que Craffuspromit de faire : mais Pompeiusy adiou¬
ftadauantage ,qu'à l'encotre de ceux qui y apporteroyet l'efpee,
ilyviendroit auec l'efpee & le bouclier . Cefte parole defpleut
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grandement aux feigneursdu Senat, come n'eftantpas feulemét
indigne de fa grauité , & mal feanteà la reuerece qu'on luy defe¬
roit , & au refpect qu'il deuoitporter au Senat , ains eftantplu¬
ftoft furieufe , & plus conuenableà quelqueieuneeftourdy:maisle communpeuple, au contraire, en fut fort aife. Et Cæfar vou
Jant encore pluseftroitemétembraffer la puiflancede Pompeius,luydonnaen mariage fa fille Iulia , laquelle eftoitdefia fiancee
à SeruiliusCæpio, luy promettant en efchange de luy donnercellede Pompeius , laquelle eftoit aufsi promife à Fauftusfilsde
Sylla:& peude tempsapres luy-mefmeefpoufaCalphurnia, fille
de Pifo , lequel il fit deffeignerConful pour luy fucceder l'annee
enfuiuant . A raifon dequoy Caton alloit criant & appellant les
dieux à tefmoins, que c'eftoitchofe, qu'on ne deuoit point endu¬
rer ne fouffrir , qu'ils allaffentainfi butinant entre-euxl'empire
Romain , par le maquerellage de tellesnopces, en fe faifant ainfi
donner les vns aux autres , des gouuernemens de prouinces, &des chargesde groffesarmees par lemoyen de leurs maryages.Et Bibulus compagnon deCæfarau Confulat , voyant quepourfaire toute la refiftencequ'il pouuoità ces loix,il ne gaignoit rie,
ains que par plufieurs fois il c'eftoit mis en danger d'eftre tué furlaplace auec Caton , il fe tintenfermédedans famaifontantquelerefte de fon Confulat dura . Et Pompeius aufsi toft qu'il eut
efpouféIulia, remplit toute la ville de gens armez, & fit paffer&
authorifer les loixque Cæfarmettoit en auant en faueur du peu¬
ple, & puisdecerner à Cæfarpourprouince toutes les Gaules, tat
deçà que delà les mots,enfemblel'Efclauonie ,auecquatre legios,
pour le temps & le termede cinq annees. A quoy commeCaton
s'efforçaft de contredire, Cæfarle fit prendre par fes fergenspourle meneren prifon, penfant qu'il en appelleroit deuant les Tribus
du peuple: mais il s'y en alloit fans mot dire : & Cæfarvoyant,
que non feulement les gens de bien & d'honneureneftoyent
marris,mais aufsi que le communpopulaire,pour la reuerece queil portoit à la vertu de Caton, s'en alloit apresauec vnefilence&
vne chere morne & trifte , il pria luy -mefmefousmain I'vndes
Tribuns,qu'il allaftofter Caton d'entre les mainsdes fergés.De¬
puislequel a&e ily eut peu des Senateurs,quife vouluffenttrou¬
uer fous luy prefidatau Senat, ainsne pouuansfupporter les cho¬
fes qu'il faifoit,s'en alloyent hors de la ville,entre lefquelsilyen
eut vnfort vieil ,nommé Confidius, qui luy dit vn iourfranche¬
ment , que c'eftoit pour la crainte de fes armes que les autres my
ofoyent comparoir: & Cæfarluy refpondit, Et que ne tetiens-tu
donc toy-mefme, pour la mefmecrainte , en tamaifon? A quoy
Confidiusluy repliqua ,Pourceque ma vieilleffem'ofte lacrain¬
decarayantdeformaisfi peu à viure, ie ne me foucieplus gueres
de la cótregarder Mais la plus vileinechofe,qui fut faite en tou

y j
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IeCofulat de Cæfar,fembleauoir efté,defaire eflire Publius Clo
dius Tribun du peuple , qui luy auoitfait vn fi grand outrageen
fa femme,& auoit polu & violé les faintes veilles myftiques des
Dames,qui fe faifoyent dedansfa maifon .Ce Clodius ne cerchoit
à fe faire eflire Tribun du peuple pour autreraifon, quepour rui¬
nerCiceron,& Cæfarmefme ne fe partit point de Rome pour
aller trouuer fon armee,qu'il ne les eut attachez l'vn à l'autre,&
chafféCiceronhors de l'Italie. Voila ce qu'on trouue, qu'il fita-
uantlesguerres de laGaule. Maisle temps des grandes armes &
coqueftes qu'il fit depuis,& de la guerre en laquelleil fubiuga&
domta touteslesGaules , prenant vn tout autre commencement
de vie, &entrant en vne façon de faire toute differentedu paffé,
le fit conoiftreaufsigrand homme de guerre , & aufsi excellent
Capitaine,que nul des autres, qui onquesfurent renommezpour
fages & vaillans Chefd'armees , & qui plus ont acquisde gloire
pour leurs hauts faits de proueffe. Car qui luy voudracomparer
tous les Fabiens , les Scipions , les Metelles, & ceuxmefmes defon
temps , ou vn peu plus anciens, commevn Sylla , vn Marius , les
deux Lucullus, & Pompeiusmefme,

Duquellenom iufques aux cieux s'efleue,
on trouuerà que les geftes de Cæfar en toute vertu militaire&
preference au fait de la guerre , les furmonte tous entierementsI'vn en mal-aifance des pays:où il fit fes conqueftes:l'autre en e-
ftendue des regions qu'il adioufta à l'empire Romain:l'autreen
multitude & puiffance des ennemis qu'il desfit :l'autre en dureté
& afpretédes homesaufquels il euftaffaire, les moeurs defquels
il polit & adoucitdepuis :l'autre en douceur,humanite& clemen
ce versceuxqu'il auoitpris : l'autre en liberalité & beneficence
grande versceux,qui cobatirent fousfa charge en ces guerres:&
tous ennobre desjourneesqu'il gaigna,& multitude des ennemis
qu'il occit enbataille .Car en moins de dix ans que dura laguerre
delaGaule, il prit d'affaut ou par force, huis cens villes,fubiuga
trois cens nations: & ayant eu deuant foy en bataille trois mil¬
lions d'hommes armez , à plufieursfois, il en occit vn million,&
en priede prifonniers bienautant . Au refte il fe fit tant aimer de
fes gens,qu'ilsfurent fi ardemment affectionnezà luy faire ferui¬
ce, qu'au lieu qu'ils n'eftoyent rien plus que les autres , quand il
combattoyent pour quelque autre querelle,s'il eftoit queftionde
l'honneur ou de la gloire de Cæfar,alors ils eftoyent inuincibles,
& feiettoyent la tefte baiffee à tout peril,par telle fureur quenul
ne les pouuoitfouftenir. Comme on peut conoifirepar l'exem
ple d'Acibus,quien vnebataille nauale qu'il eut deuant la ville
deMarfeille,eftantfautédedansvn vaiffeau des ennemisy eutla
main droite abbatuëd'vn coupd'efpee , & neantmomspourcela
n'abandonna point fonbouclier ,qu'il venoit de la main gauche,
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ains en pouffant & frappant les ennemis aux vifages, les fit tous
fuyr, de maniere qu'il demeura maiftredu vaiffeau: & Cafsius
Scæuaen vnerencôtre pres la ville deDyrrachium,ayant eu l'œil
creué d'vn coup de traict,l'efpaule perfeed'vn coup de ianelor,&la cuiffed'vn autre , & ayant receu fur fon pauoys trente coupsdeflefches, appella les ennemis , faignant de fe vouloirrendre à
eux : mais commedeuxy fuffent accourus , il aualla l'efpaule à
I'vn d'vn coup d'efpee , & bleça l'autre au vifage , de fortequ'il
luyfit tourner le dos , & à la fin encore fe fauua-il , par-ceque
quelques vns de fes compagnonsy accoururentaufecours. Et
en Angleterre , comme les Chefsdes bandesfe fuffent iettez les
premiers dedans vn marets plein d'eau & de bourbe, & les en¬
nemis leur y couruffentfus afprement, il y eut vn fimplefoldat,
qui en laprefencede Cæfar, lequel voyoit à l'œil tout le combat,
fe ietta au milieudes combattans, & yfaifant de grands & admit
rables effortsdeprouefle,continuafi vaillamment,qu'il fit en fin
prendre la fuyte aux Barbares, & fauna les Capitaines des ban¬
des, qui autrement eftoyenten grand dangerde leurs perfonnesa
puis paffant le marets le dernier de tous auec grand difficultéà
trauers de l'eauboueufe& fagenfe,partie à nage,& partie àpied,ilfit tät à la fin,qu'il gaigna Pautre riue,mais ce fut fans fonbou¬
clier. Cæfars'efmerueillantde fon gentil coeur, luy alla au deuất
auec grands cris de ioye pour le recueillir & carefler: mais le fol¬
dat au contraire , latefte baiffee & la larme à l'œil, fe ietta à fes
pieds,luy requerant pardonde ce qu'il auoitabandonnéfonbou¬
clier. Et en Afrique,Scipion ayantfurpris vne des nauiresde Ca¬
far,dedans laquelle eftoitentre autres Granius Petronius, dena
gueres efleu Quæfteur , il fit mettre en piecestousles autres , &
quantau Quæfteur,il dit,qu'il luy donnoit la vie.MaisPetronius
luy refponditque lesfoldats de Cæfar n'auoyent point accou¬
ftumé de receuoir en don, ains de donner la vie aux autres,& en
difant cela , il fepaffafon efpee propre à trauers le corps, & fe
tua luy-mefme. Or ce qui engendroit & nourriffoitceftegran¬
deurde courage,& cefte affection vehemétede bienfaire en eux,
c'eftoit Cæfarluy-mefme: premierementen leur donnant , &en
Jeshonnorantlargement , & leurfaifant conoiftrepar effet, qu'il
n'amaffoit pointde richeffes à la guerre pourviure puis apres en
delices àfonplaifir,nypour en abufer à fes propres voluptez,ains
que c'eftoitvn pris &falairecomunde la vertu,qu'il ferroit pour
en recompenferleshommesde valeur & les gens de bien,auquel
falaire il ne participoitluy mefme,finonentant qu'il le departoit
aux foldats qui le merioyent:& puis en s'expofant luy-mefme
le premier franchement à tous peril ,& ne fe laflantiamaisde
trauail quelconque : & quane à la hardieffede fé hafarderain¬
fi aduentureufement à tout danger , il ne s'en esbahyffoitpayy ij
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tant , fachans bie que c'eftoit la conuoitifede gloire,dontilefloit
enflamrné, qui l'incitoità ce faire: mais la fermeté qu'il auoitde
fupporter tous trauaux plus q les forces defoncorpsne portoyét,
c'eftoit ce qui plus les faifoit efmerueiller: car il eftoitgrefle&
menu de corfage , & auoit la charnure blanche & molle, fuietà
douleurs de tefte& fi tomboit quelquefois du malcaduc, lequel
luy prit la premiere fois,commeondit, à Cordube villed'Helpa¬
gne : mais il ne fe feruit pasde la foibleffe de fon corps,pour vne
couuerture defetraitter mollement& delicatemét,ains au cotrai
re il prit les labeurs de la guerre come vnemedecinepour guerir
l'indifpofitio de fa perfonne,cobattant à l'encontre de famaladie
eneftant continuellement par chemin , en viuant fobrement,&
en couchant à l'air ordinairement:car la plufpart des nuicts ,il
dormoit dedansvachariot,ou dedansvne litiere, employantpar
cemoyen fonreposà faire toufioursquelque chofe,& de iour en
allat par pays vifitat les villes, les places fortes,ou les caps forti¬
fiez.Il auoit toufiours aupres deluy dedansfon chariot vn fecre¬
taireafsis ,lequel eftoit accouftuméà efcrire en allant par pays,&
vn foldatderriere luy qui portoit fon efpee ,combiequ'il allaften
figrande diligéce que lapremierefois qu'il fortit deRome,auec
charge publique,il arriua en huit iournées à la riuiere du Rofne.
Or d'eftre bienà cheual &y auoirferme tenue, ce luyeftoit cho¬
fefort aifee,pourcequ'il l'auoit apprifedés fonenfance,s'eftat ac¬
couftuméà donnercarriere à vn cheual courant à toute bride,en
tenant fes mainsentrelaceesderrierefondos . Mais en la guerre
de la Gaule il s'exercitaencore dauãtage à dicterlettres mifsiues
en cheuauchatpar les champs,& à fournir à deux fecrétairesen¬
femble,tant qu'ils en pouuoyentefcrire,encore dit Oppiusàplus
de deux,& dit-on,que ce fut luy,qui inuéta le premier lamaniere
de parler auecfes amis par chiffre de lettres tranfpofees,quandil
n'auoit pas loifir deparler de bouche à eux pour la prefsiuene¬
cefsitéde quelque affaire ,ou pour la multitude defes occupatios,
oupour la grande eftenduedela ville de Rome.Et pourmóftrer
fafacilité & fimplicitégrande en fon viure ordinaire, on allegue
ceft exéple,que Valerius Leovn fienhofte,luy donnantvn iour à
foupper en la ville de Milan, feruit à table des afperges oùon a-
uoit mis d'vn huyle de fenteurau lieu d'huyle : il en mangea fim¬
plement,fansfaire femblat de rien , & tanfa fes amis qui s'en of¬
fenfoyět,en leur difant qu'il leur deuoit bienfuffire de n'en ma¬
gerpoint fi celaleur faifoitmal au cœur, fans en faire hōteà leur
hofte,& que celuy,qui fe plaignoit de telle inciuilité,eftoitbiéin¬
ciuil luy-mefme .Quelque autre fois en allant par paysil fut con¬
traint par vne groffe tempefte,qui fe leuafoudainemét,defe he¬
bergeren la maifonnetted'vn paurepayfan, où il n'y auoit pour
tout logis qu'vne feule chambre fi petite , qu'il n'y pouuoitgefir
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qu'vne feule perfonne, encore bien maigrement: ildit à fesamis,
qui l'accopagnoyent, Il faut ceder les lieuxhonorables auxplus
grads,& les neceflairesauxplus malades. Suiuant lequel propos,
il voulut qu'Oppius ,qui eftoitmal difpofé , couchaftà couuertau
dedas,& luy auec fes autres amis ,coucha fous la failliede la cou¬
uerture dela maifonau dehors. Au demeurant,la premiereguer¬
re,qu'il eut à fon arriuee en la Gaule,fut contre les Heluetiens &
contre lesTiguriniens ,lefquelsayans bruflé leurs bonnes villes,
iufques au nobre de douze , & bien quatre censbourgades,vou¬
loyétpafferà trauers cellepartie de laGaule,qui eftoitenl'obeif¬
fance des Romains , ne plus ne moinsqu'auoyentfait ancienne¬
ment les Cimbres, aufquels ils ne cedoyent point en hardieffe, &
fi eftoyentbien en aufsi grand nobre , commede trois censmille
amesen tout,dont il y en auoit cent quatre vingts & dixmille de
homes portant les armes. Ce ne fut pas luy-mefme en perfonne,
qui desfitles Tiguriniens,ains fut LabienusI'vn de fes lieutenans
qu'ily enuoya, & qui lesdesfitau long de la riuiere d'Arar:mais
les Heluetiens le vindret charger luy mefmeau defpourueupar
le chemin,ainfiqu'il conduifoitfon armeevers vne ville defes al¬
liez. Quoyvoyant ,ilfe hafta de gaigner viftemét vn lieu fortde
afsiete , auquel il rengeafes gés en bataille, & come on luyeuft
amené foncheual de bataille pour monter deffus , il dit : Quand
Pauray rompu les ennemis, ie monteray alors deffus pour les
chaffer & pourfuiure : mais pour cefteheure , allonsles charger.
en difant cela il marcha à pied , &alla donnerdedans, où ilde¬
meura longuement à combattre auant que pouuoir forcer ceux
qui eftoyenten la bataille:mais le plus grand affaire fut encoreà
forcerleur camp , & le rempart qu'ils auoyentfait de leurchar¬
roy:pourceque là nonfeulementceuxqui auoyenteftérompusen
labataille , fer'allierentenfemble, & firent tefte:mais aufsi leurs
femmes & leurs enfanscombattans iufques au dernier foufpir,
fefirent tous tailler en pieces , de forte qu'à peine fut acheué le
combat àminuict. Si l'acte de ceftevictoire futbeaudefoy-mef¬
me,il y en adiouftaencore vn autre autant ou plus beau ,c'eft que
ilremit enfembleles Barbares qui eftoyentefchappez de la ba¬
taille en nombrede bien cent mille ames , & les contraignit de
retourner au pays qu'ils auoyent laiffé, & aux villes qu'ils a-
uoyent eux-mefmesbruflees : ce qu'il fit de peur que les Alle¬
manspaffans le Rhin ne vinfent occuper ce pays-la commeva¬
cant. La fecondeguerrefut ouuertement en defendantles Gau¬
loyscontre les Allemans,combienque luy-mefmenogueres au¬
parauant euftfait receuoir & aduouer leur Roy Ariouiftus pour
ami & allié du peupleRomain : mais ils eftoyent infupportables
à leurs voifins , & fi efteit tout apparent, que là où le moyen &
Peccafion feprefenteroisd'euxeflargir , ils ne fe contenteroyent
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pasde ce , qu'ilstenoyent , ains voudroyent vfurper & occuperauffi le refte de la Gaulle: & fentant que quelquesvns defes Ca¬
pitaines reftiuoyentde peur,mefmementles ieunes hommes des
nobles maifons de Rome, qui panfoyent eftre venus à la guerre
fous luy,commepour vn esbat, & pour s'enrichir ,& prendreleur
plaifir feulement, il tint affemblee de confeil, là où il leur com¬
manda , que ceuxqui auroyent peur, fe retiraffent,& qu'ils ne fe
prefentaflentpoint enuieà la bataille , puis qu'ils auoyent lescœurs fi lafches & fi foibles que de reculer au befoin,& qu'au re
garddeluy ileftoirtout refolu d'aller trouuer les Barbares,quadil n'auroit queladixieme legion feulement,pource, difoit-il ,que
myles ennemis,aufquelsils auoyent à faire, n'eftoyentpoint plus
vaillans que les Cimbres,ny Mariusn'auoit point eftéplusgrand
Capitaine que luy. Cefteharangue entendue , les foldats de
Jadixiemelegion luy enuoyerentdes ambaffadeurspour le re¬
mercier de labonne opinionqu'il auoit d'eux, & les autres legions
iniurierēt leurs Capitaines, & tous enfemble le fuiuirét plufieurs
Tournees en bonne intention & bonne affection de bien faire
leur deuoir,iufquesà ce qu'ils arriuerent à douze lieués pres des
ennemis.Sifut adoncl'infolence & la brauerie d'Ariouiflus bien
refroidie ,quand il entenditcefte arriuee, à caufe que les Romains
venoyent affailur & cercher les Allemans,au lieu qu'ils n'efpe¬
royent pas & ne fa foyent pas leur conte,qu'ils les deuffent attem
dre feulement, au moyen dequoy ne s'eftant iamais doutéqu'il
en peuftainfi aduenir, il admiroitgrandement la hardieffede Ca
far,ioint qu'ilvoyoit que fon armee en eftoittoute troublee.Mais
ce qui plusencore rebouchoit la pointede leurs courages,eftoyēt
des femmesdeuinereffes ,qu'ils auoyent entr'eux , lesquellesfai¬
foyent profeffion de conoiftre& pred re les chofesà aduenir,en
confiderantles tournoyemensdes riuieres, les tourbillons & le
bruit quefont leseaux en coulant à val,& toutes ceschofes con¬
fiderees leur defendoyentde venirà la bataille iufquesà la nou¬uelleLune:dequoy Cæfareftant aduerti, & voyatque pour cefte
vaifon les Barbaresnefe bougeoyent,eftima qu'il feroit bon delesalleraffaillir, cependanaqu'ils eftoyét ainfidefcouragezpar
cefte fuperftition,pluftoftque de perdre temps à attendre leur occafion:& les allant efcarmoucheriufquesdedãs leursforts,& iuf¬
quesdeffusles coftaux ,& collines,où ils s'eftoyent logez & fortifiez,les irrita tant,qu'à la fin ils defcendirenttous courroucezenla plaine, làoù ils furent rompusenbataille ragee, & chaffezparPefpace de bien dixhuit lieues de pàys, iufques à la riuiereduRhin, & fut la campagne, qui eft entre deux toute couuerte de
morts & dedefpouilles.Mais ariouiftus gaignant le deuantdevifteffe, paffale Rhin ,& fe fauuaauec peu de fes gens:carondit,
qu'ilmourut bien en cefte defconfiture jufquesau nombre de
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quatre vingts mille homes Apres lequel exploit Cæfar laiffafon
armee pour hyuerner en garnifon dedansle paysdes Sequanies,
& luy cependantvoulant entendre aux affaires de Rome , paffa
en la Gaule, à trauers laquelle court la riuieredu Po , eftant par
tie du gouuernemer qui luyauoit eftédoné,pourceque la riuie¬
requi s'appelle Rubico,fait la feparatio de la gaule,qui eft deça
les Alpes,d'auec le refte de l'Italie :là où faifatfeiour, il alloit pra
tiquant & gaignant amis dedansRome,à caufe que plufieurs l'y
alloyent voir , aufquels il donoittout ce dontils auoyentaffaire,
& les renuoyoit bien garnis de bons prefens , & encore plus de
promeffes& d'efperances pour l'aduenir.Et durant toutletemps
decefteconqueftedes Gaules,Pompeiusne fe donna point garde
que reciproquement il fubiugoit les Gauloys par les armes des
Romains,& gaignoit les Romains par l'argent des Gauloys:mais
ayant nouuellesque les Belges ,qui font les plus belliqueux& les
meilleurs hommesde guerre des Gauloys,tenans la tiercepartie
de la Gaule,s'eftoyent fouleuez,ayans mis enfemblegrand nom¬
bre decombattansarmez, il drefla incontinentfon chemin celle
part en toute diligence,& les trouua comme ils couroyent& pil¬
loyet le pays de leurs voifins Gauloys alliez des Romains.Si leur
donna la bataille,& en deffit la plus grande partie qu'il trouua en
troupe,s'eftant portee lafchement au combat,tellement qu'il en
tua fi grand nombre , que pour la multitudedes corpsmort,les
Romains paffoyentà pied les riuieres profondes, les lacs &les.e¬
ftangs quien eftoyét comblez .Depuis laquelledesfaiteceuxqui
font les plusmaritimes& plus voifins de l'Ocean,fe rendirent à
Tuy fans coup ferirà raifondequoyil menafon armeecontre les
Neruiés lesplus afpres & plus belliqueux detoutes ces marches
là:lefquels habitansen pays pleins de bois ,auoyent retiré leurs
femmes,leurs enfans& leurs biens , en vn fond de foreft ,leplus
arriere qu'ils auoyentpeu de leurs ennemis, & euxen nombre de
plus de foixante mille combatansvindrent vn jour en defloude
courir fus àCæfar,ainfi qu'il fe logeoit ,& qu'il entendoit àfaire
fortifier fon camp,ne fe doutant de rien moins que d'auoirla ba¬
taille ce iour la.Si rompiret de prim -faut la cheualerieRomaine,
& enuironnasla douxieme& feptiemelegion,en tuerent tousles
Capitaines& Chefs des bandes:& n'euft efté que Cæfarluymef¬
meprenant vn pauoys fur fon bras ,& fendant la preffe de ceux
qui combatoyentau deuantde luy,s'alla ruer à trauers lesBarba¬
res,& que ladixiemelegion voyant fa perfonne en danger , ac¬
courut cellepart de deffus vn coftau, où elle eftoit en bataille,&
fendit les rengs des ennemis,il ne fe fuft pas ce iour-la fauué vm
feulhommedes Romains:maisprenans exemple à la proueflede
Cæfar,ils combattirent ainfi qu'on dit en commun langage , par
deffus leur puiffance& neantmoins encores nepeurent ils faire
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tournerle dos àcesNéruiens,ains fallut ,qu'ils les taillaffenttoug
en piecesfur lechamp:car on efcrit,que de foixate mille comba
tans qu'ily auoit , il ne s'en fauua qne cinq cens , & trois de leursconfeillers feulement,de quatre ces qu'ils eftoyét. Ceque le Se¬nat Romainayantentendu,ordona qu'on facrifieroit aux dieux,& feroit -on proceffions& fefteschommeesparl'efpacede quin¬ze iours durant,n'en ayant auparauant efté tant ordonné à Ro¬
mepour victoire quelconque qui euft eftégaignee,pource qu'oncrouua que le danger auoit efté fortgrand pour s'eftre tant dena
tions efleueestout à vn coup:maisencorl'amour& labie-vueil¬
lance que le comun peupleportoit à Cæfar,faifoit trouuer la vi¬
&oire plusglorieufe & plus illuftre:carquand il auoit donnéor¬dre aux affaires de laGaule dedelà les mots,il s'e venoit toufiours
pafler fon hyuer auxenuirons du Po,pourdifpofer les chofesdeRomeà fa deuotion.Car non feulement ceux, qui brigoyent les
offices ,eftoyentefleuspar lemoyende l'argent qu'il leur fournilfoir,dont ils corrompoyent& achetoyent les voix du peuple,&
faifoyent puis apres en leurs magiftrats tout ce qu'ils pouuoyent
pour accroiftre & augmenter fa puiffancemais auffi la pluf-partdes plus gräds& plus noblesperfonnagesallerent iufquesà Luc¬
ques par deuersluy,commePompeius,Craffus& Appiusgouuerneurde la Sardaigne, & Nepos Vice-Conful en Hefpagne ,telle
ment qu'ils'ytrouuapour vne foix fix vingts fergeans portans
verges & haches deuant les magiftrats,& des Senateursplus de
deux cens,lefquelstindrent confeilenfemble, là où ils arrefterent
quePompeius& Craffus feroyentefleus pour l'annee enfuiuant,
vne autre fois Conful,qu'on feroit de nouueau ordonner argentàCæfar,pour l'entretenement de fonarmee, & prolonger le téps
defon gonuernement,pour autres cinq ans.Cela fembla fort e-
ftrange & fort defraifonnableaux gensde bien& de bon fens:carceux-mefme,à qui Cæfardonnoit& fourniffoittant d'argent,
alloyent prefchant& fuadantauSenat,qu'on luy en deuoitdecerner & ordonnerdu public, commes'il n'en euft point eu,oupourmieuxdire, contraignoyent le Senat de foufpirer & gemir envoyant les chofesqu'ils mettoyent en auant.Caton n'y eftoitpasprefent,car on l'auoit expreffement enuoyéen Cypre:maisFao¬nius qui fuiuoit latrace de Caton, quand il vit qu'il ne gaignoitrien ày refifter& contredire,fe ietta horsdu Senaten courroux,&s'en alla criant parmile peuple,que c'eftoit vne grande honte:mais perfonneneluy preftoit l'oureille ,les vnspour la reuerence

qu'ils portoyent àPompeius& à Craffus,les autrespource qu'ilsdefiroyent fauorifer aux affaires de Cæfar,come fur lequel ils a-toyent fondé toute leur efperance:au moye dequoyils nes'en efmouuoyet de rien.Au demeurant,Cæfars'en retournaten laGauJede delàlesmots,trouua vnegroffe guerre aupays,à caufeque
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deuxgrandes & puiffantesnacions d'Allemagne auoyent de n'a¬
gueres paffé le Rhin pour y coquerir de nouuellesterres,& s'ap¬
pellon l'vnede fesnatios les ides,& l'autre les Téterrides:&quat
à la bataille que Cæfar leur donna,il en efcrit luy-mefmeen fes
commētaires, de cefte forte, que les Barbaresayans enuoyé de¬
uers luy,& fait trefues pour quelquetemps,ce neatmoinsluyvin
dret courir fus, ainfi qu'il pafloitfon chemin,tellement que huit
censde leurs hommesd'armes en rompirent cinq milledesfiens,
pource qu'ils nes'en doutoyent, ny ne s'en desfioyentpoint au¬
cunement:& qu'ils luy renuoyerêt encore d'autresambaffadeurs
pour l'abufer vneautrefois,lefquels il retint,& fit quand,& quad
marcher toute fan armee contreeux, eftimant eftre fimpleflede
garder foy ne loy à tels Barbaressfi defloyaux& fiinfideles:mais
Canufius efcrit,que comeleSenatdecernaft , qu'on facrifiaften¬
core,& qu'on fit de nouueaudes proceffions& des feftes en l'hō¬
neur des dieuxpour leur rendre gracesde cefte victoire,Cató au
contraire futd'opinion ,qu'il falloit liurer Cæfar entre lesmains
des Barbares,pour defcharger& purger la chofepubliquedu cri
me de foyviolee, & en deftournerla maledictionfur celuy feul
qui en eftoit autheur. Il eftoitbie paffé de ces Barbares , iufqu'au
nobre de quatre cens mille chefs,lefquels furet prefque tous def
faits, excepté quelque petite trouppe q s'eftatfauuee de la defco
fiture, repaula leRhin.Les Sycambriensquifont vneautre natio

Allemagne ,les recueilliret:& Cæfarprenat cefteoccafion,auec
la bonne envie qu'il auoitautrement d'acquerirla gloire d'eftre
lepremier hommeRomain, qui eut paffé le fleuue du Rhinauec
armee,baftitvnpont deflus.C'eft vne riuiere fort large,mefme¬
ment à l'endroit où il dreffa fon pont:car il fe refpandlà fortloin
sant d'vn cofté que d'autre, & fi eft foncours fort afpre & fort
roide , tellement que les troncs d'arbres & les groffespieces de
bois qu'on iettoit à val la riuiere,auoyentgrand coup, & faifoyet
grand effortcôtre les poutres,qui fouftenoyentle pont,mais pour
refifter à leur choc,& auffi pour rompre & alentir vn peu l'impe
tuofité dufil de l'eau,il fit planter au deflus defon pontdesdefen
fes de groffes piecesde bois , qu'on fichaà force aufondde la ri¬
uiere, & eut en l'espace de dix iours dreffé & acheuéfonpont de
laplusbelle charpenterie,& à voir de plus ingenieuxdeuis qu'o
fauroit penfer ne croire,& paffantfon armeepar deflus , ne trou¬
ua perfonne, qui s'ofaft prefenter en bataille deuant luy: car les
Sueuiensmefmes,qui eftoyet les plus belliqueux de toute laGer
manie,s'eftoyent retirez auec leurs bies en des profondesvallees
& fondrierestoutes couvertes de bois & de forefts:parquoy apres
y auoir bruflé,lepays de fes ennemis,& affeuréceux q toufiours
auoyent tenu le parti dee Romains , il s'en retourna derechef en
laGaule, apres auoirdemeuré dixhuitjours en tout dedansPAl¬
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lemagne au delà duRhin.Levoyage,qu'il fit auffi en Angleter
re,fut d'vne hardieffegrandement recommadable:car ce fut luy
premier,qui nauigea l'OceanOccidental auec armee nauale, &
qui a trauers lamer Atlantique paffa fon armee pour aller faire
la guerre en c'efte ifle , fi grande que plufieursdes anciens n'ont
pas voulu croire,qu'elle fut en nature,& qui a mis plufieurs hi¬
ftoriens en grande difpute,maintenans que c'eftoit chofe faufe
& controuee à plaifir, & luy fut le premier , qui commençaà la
conquerir,& quieftenditl'empire Romainplus auant que le röd
de la terre habitable : car il y pafla par deuxfoisde la cofte oppo
fite, vis àvisenla terre ferme de laGaule , & en plufieursbatailles
qu'ily eut , fitplus de dommageaux ennemisque de profità fes
gens,pource qu'ils n'eufent feu rien prendre nygaigner,qui euft
valu ,fur des hommespoures& neceffiteux: au moyen dequoyfa
guerren'yeut pas telle iffue qu'il la defiroit, ains prenantfeule¬
met des oftagesdu Roy , & luy impofantcertain tribut, qu'il pa¬
yeroit par chacun an au peupleRomain , s'en retourna derechef
enla Gaule,là où il trouua à fa defcentedes lettrespreftesà paffer
la mer,par lefquelles fes amis luy mandoyentde Rome le trefpas
de fa fille,laquelle eftoit morte en trauail d'enfant chez Popeius
dont Pompeius mefme& Cæfarauffi menerent grand dueil, &
leurs amis s'en trouuerent fort troublez , penfantbien que l'al¬
liancequimaintenoitla chofe publique , laquelleautrementn'e¬
ftoit pasgueres faine en quelque paix & en quelque repos, eftoit
diffoute& rompue:mefmementpource que l'enfant , apres auoir
peu de ioursfuruefcu fa mere, mourut auffi . Si prit la commune
le corpsdeIulia,en defpitqu'en euffentles Tribuns du peuple, &
le porta auchapde Mars,là où elle fut inhumee .Mais Cæfar ayat
effécontraintde departir fon armee en plufieurs garnifons pour
hyuerner , tät elleeftoit grade & groffe:& s'en eftant allé,pēdant
Phyuer, du coftéde l'Italie, comme il auoit accouftumé: toute la
Gaule à vncoupfe foufleua en armes,& mit fus de puiffansexer¬
cites,qui allerent çà & là courir fus aux foldats Romains, & ef¬
fayeràforcer les forts où ils s'eftoyent logez en leursgarnifons .
Le plus grand nombre,& des plus belliqueuxGaulois qui fuffent
decefie confpiree rebellion, eftoit cöduit par vn nomméAmbio¬
rix,& s'adrefferent premierementaux garnifonsde Cotta & de
Titurius qu'ils occirent , eux & tout ce qu'ils auoyentde gensde
guerrequand & eux:puis allerent affiegerauec foixantemille có
batans la garnifon,qui eftoit fous la charge de Quintus Ciceron ,
&s'en fallut bien peu,qu'ils ne le priffentà force, pourcequelesfoldats y furent tousentierement blecez : mais ils eurent fi bon
cœur,qu'ils firenten fe defendantplus , par manierede dire, qu'il
nepouuoyet.Ces nouuelles venuesà Cæfar , quilen eftoitlorsbie
loin,il s'en retourna en extremediligence, & ayaht affemblé fept
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mille hommes de guerreen tout,fe hafta d'aller fecourir Ciceron,
quieftoit ainfi preffé. Les affiegeansen furent aduertis, qui leue¬
rent incontinent leur fiege pour luy aller à l'encôtre , faifansleur
conte,qu'ils l'emporteroyenttout du premiercoup,àcaufequ'il
uoit fi peu de gens.Cæfar pour les abufer,reculoit toufioursen ar
riere ,&faifoitfemblant de fuir deuant eux ,fe logeât en lieuxpro
pres pour Capitaine qui a à cobatreauecpeu de gens,contregrad
nombre d'ennemis , defendantà fes foldats de fortir du logis àl'ef
carmoucheen quelque forte que ce fuft , & les contraignansde
hauffer les rempars de fon camp,& d'en fortifier lesportes,come
gens qui ont peur, afin que les ennemis l'en euffenten plus grand
melpris,iufques à ce qu'il efpial'occafion,qu'ils vindrent vn iour
en defordre affaillir les trenchees de fon camp , tant ils furent
pleins de prefompteufetemérité:& alors faifatvne failliefureux,
les mit tous en fuite auecmeurtre d'vn bien grandnombre.Cequi
amortit & appaifa les rebellions des Gauloys, en ce quartier-là,
ioint que luy-mefmeen perfonnealloit au cœur d'hyuer és lieux,
où il entendoit,qu'il feremuoit quelque nouuelleté, pourcequ'il
Juy eftoit venu de l'Italievn renfort de trois legionsentieres, auz
lieu de celles qu'ilauoit perdues , deux que Pompeiusluy auoit
preftees des fienes , & vne qu'il auoit nouuellemétleueeen la Gau
led'alentourdu Po.Mais en ces entrefaites, les commencemésde
la plusgrande &plus perilleufeguerre qu'il eut en toute la Gau
le,ayans eftéde longue mainproiettez & menezfecretementpar
les principauxhommesdes plus belliqueufesnationsdu pays,fe
defcouurirenttoutà vn coup,y ayant vnepuiflancegrande à mer
ueilles,tant pour le grand amas de gens deguerre, qu'ils leuerēt,
&d'armes qu'ils affemblerentde toutes parts,commepour les rip
cheffesqu'ils mirent enfemble,pour les fortes placesqu'ils prepa¬
rerent,& pour la mal- aifance des pays où ils fe foufleuerent, mef¬
mementlors qu'il eftoit encorela faifon d'hyuer,auquel lesriuie
res eftoyentgelees, les bois & forefts couuertes de neiges, les ca¬
pagnes noyees de torres, & les champscomblezde neige fi haute
qu'o ne pouuoit pas reconoiftre les chemins , les marefts,ruiffeaux
& riuieres forties hors de riues & desbordees,ropansou couuras
& cachansles voyes publiques.Toutes lefquelles difficultezen¬
femble,eftoyent bien, à ce qu'il leur eftoitaduis ;fuffifantespour
empefcherque Cæfarne peut courir fus à ceux qui s'eftoyent re¬
bellez-Sieftoyent plufieurs nationsenfemble, quiauoyentconfpi
récefterebellion: maisles deuxprincipaleseftoyent les Auerniés
& les Carnutes,qu'ils auoyent efleu pour Capitaineen chef,&au
quel ils auoyent donné la fuperintendencedetoute celle guerre,
vnVercingétorix,duquel auparauat les Gauloys auoyetfaitmou
rirpar iuftice le pere,à caufe qu'il leur febla,qu'il afpiraftàfefai,
zeRoy.CeVercingétorixdoc diuifantfes forces en plufieurs par
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ties,&y commettant à chacuneplufieurs particuliersCapitainesfous luy , auoit fibien pratiqué , qu'il auoit tiré à fa liguetousles
Les autres peuplesd'alenuiron , iufques à ceuxqui font deuers* lamerAdrialifet encelieu uque, ayant entrepris defaire prendre les armestout à vn coupàπρὸς τὸν toute la Gaule,enfemble de tant plus mefmementqu'il eftoitbien

Αραριν aduerti,que ceux de Rome fe bandoyentdefia à l'encontre deCa
quiferoitàdi far,tellementque s'il euft attendu vn peu plus tard , iufques àce
reinfqu'a la que Cæfarfuft entré en fes guerres ciuiles , ileuft misl'Italie en
viuiere de la auffi grande crainte & auffi grand danger,qu'elle auoit eftédu

tempsdes Cimbres.Mais Cæfarqui conduifoittreflagementtou¬
tes chofesappartenantesaufait de la guerre ,& quifurtout fe fa¬
noit tref-bien feruir à pointdel'occafion du temps, fi toft qu'il en
tendit les nouuellesde ce fouleuement, fe partit en diligence,re¬
tournant par les mefmes cheminsqu'il eftoit allé , faifant conoi¬
ftre aux Barbares qu'ils auoyent a faire à vneforce inuincible,&
à laquelle il leur feroit impoffiblede refifter, veu ladiligenceex
treme-qu'il auoit faite auec fon armee, par vn fi cruel hyuer : carlà où ils n'euffent peucroire,qu'vn fimplemeffagerfuftvenuenfi
peude temps delà, où il eftoitiufques à eux,ils furent esbahisque
ils le virent auec tout fonexercite , gaftant & bruflant leur plat
pays,forçant& deftruifantleurs villes& placesfortes, &receuat
a mercy ceux,qui tournoyent deuers luy,iufques à ce que lesHe
duiensprirent les armes contre luy , lefquelsauparauantfe fou¬
loyent nommerfreres des Romains & eftoyentgrandement hon¬
norezpar eux à l'occafion dequoy les gens de Cæfar,quand ils
entendirent qu'ils s'eftoyent coniointsauec les peuplesconiurez,
en receurent grand defplaifir, & en furent fort defcouragez:&
pour ceftecaufe Cæfarfe partant de là paffa à trauers le paysdes
Lyngones,pourentrer en celuy des Sequaniens,qui eftoyentamis
des Romains, & lesplus pres de l'Italiede ce cofté-là , au regarddu refte de la Gaule. Là le vindret les ennemis affaillir& enuiró
nerde touscoftez, auec vn nombreinfiny de milliers de comba
tans:& luy auffi ne faillit pas de les attendre , & combatre fi bien
qu'auec letemps & l'effroy qu'il leur donna, il les rangea finale¬
ment à fa volonté:mais du commencementpourtat il femble,qu'ilyreceut quelque fecouffe , car les Aruerniensmonftroyentenvn
de leurs temples,vne efpee pendue, qu'ils difoyent auoir efté gai
gnee fur Cæfar,& luy mefmedepuis en paffantvn iour par la,lavit, & s'en prit àrire , & commeles amis la vouluffent faireofter
de là , il ne voulut pas qu'ils le fiffent , difant qu'il n'y falloitpas
toucher , puisque c'eftoitchofe facree:toutefoisà ce premiercom
mencement, ceuxqui fe fauuerent de viftefie , où la plus part d'i¬
ceuxferetirerent& s'en fuyrent auec leur Roydedanslavillede
Alexia,deuantlaquelle Cæfaralla mettre le fiege,encorequ'elle
femblafteftreimprenable,tant pour la hauteur des murailles,que
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Pour lamultitude des hommes de defenfe, qu'il y auoit dedans.
Maisdurant ce fiege il luy furuint vn peril de dehors plusgrand
qu'on ne fauroit à peineexprimer : car vne armee de bien trois
cens mille combatans,les meilleurs quifuffententre toutes lesna
tions de la Gaule , le vint trouuer ainfi qu'il eftoit au fiege de¬
uant Alexia, outre ceux quieftoyent renfermez dedansla ville,
qui nemontoyent pas moins de foixante & dix mille : tellement
que fetrouuant enferré entre deuxfi groffespuiffances , il fut con¬
traint de fe fortifier de deuxmurailles,l'vne contre ceuxde la vil¬
le,& l'autre contre ceux de dehors,pource que fi ces deuxgroffes
puiffancesfe fuffent iointes & affemblees enfemble, certainemet
c'euft efté fait de Cafar: parquoy ce fiege d'Alexia , & labataille
qu'ilgaigna deuant , à bon droit luy acquirent plus d'honneur &
degloire ,que nulle autre,pourceque ce fut le dager oùil fit plus
d'actes de proueffe,de hardieffe,de bon fens & fageffe, qu'il ne fit
en affaireoùil fe trouua onques .Mais ce,quifait plus à efmerueil
leren cela,eft,que ceuxde la ville ne feurent iamaisrien de ceux,
qui les venoyent fecourir,finon apresque Cæfar les euft desfaits,
& encore plus , que les Romains mefmes , qui eftoyentordonnez
pourgarder la muraille baftie contrela ville,n'en feurentrien no
plus,finon apres le fait,quand ils entendirentle cri des hommes,
& les lamentationsdes femmes,qui eftoyentdedans Alexia,quádils apperceurent aux autres coftezde la ville force pauoyseftof¬
fezd'or & d'argent , force cuiraffes & corceletsfanglans, force
meuble & vaiflelle,forcetentes& pauillosfaitsà la modedesGau
loys ,que les Romainsapportoyent de la decófiture en leur camp,
tant ceftegroffepuiffance difparut & s'efuanouit foudainement,ne
plus ne moins qu'vn fantofme,ou vn fonge,ayantefté la plus part
occifeen vniour de bataille fur le champ. Au réfteceuxd'Alexia
apres auoirdonné beaucoupde trauail & à Cæfar & àeux-mef¬
mes,finalement fe rendirent : & Vercingentorix , celuy quiauoit
fufcité,& conduittoute cefte guerre,s'eftant armé de fes plus bel
lesarmes, & ayant auffi paré & accouftré fon cheualde mefme,
fortitpar lesportes de la ville, & alla faire vn tour toutà Cheual
àl'entourde Cæfar,eftant affis enfa chaire:puis defcendatàpied,
oftatous les ornemens à fon cheual , & defpouyllatoutesfesar
mes,qu'il ietta en terre,& s'alla feoir aux pieds deCæfarfansmot
dire, iufques à ce que Cæfar le bailla en garde comme prifonnier

guerre,pour apres le mener à Rome en triomphe.Or auoit Cæ¬
far de long tempspropofé & entrepris de ruiner Pompeius,com¬
meauffi Pompeius luy , pource qu'ayant Craffus efté tué parles
Parthes ,quifeul pouuoit efpier, que l'vn d'eux deuxdonaft en ter
re,il ne reftoitplus à Cæfarpour fe faire le plus grand,que de de¬
ftruire Pompeius qui l'eftoit, ny à Pompeius pour obuieràce que
cela ne luy aduinft, que de desfaire le premier Cæfar, quefeulil

de
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craignoit: combien qu'il n'y auoitpas long temps, qu'il commen?
çoit à le craindre,pource queiufques à vn pendeuantcetemps,if
auoit toufioursfait peu de contedeluy,eftimantque ce luyferoit
toufiours chofe bien facile de desfaire, quandil voudroit, celuy
qu'il auoit fait tel, qu'il eftoit. Mais Cæfarau contraire , s'eftant
dés fon commencemetpropofé ce but- là, comme vnchampion de
Jucte, qui n'eftudiefinon comment ilpourra terraffer & abbatre
fesaduerfaires, fe retira à l'efcart loin de Rome pour s'exerciter
encesguerres de lagaule ,là où il aguerrit fon armee,& quand&
quand augmentala gloire de fon nom par fes hauts faits d'armes,
de manierequ'il fe vint à egaler aux geftesde Pompeius,& ne luy
refta plus pour executer & mettre à effect fon entreprife,quequel
quesoccafions coulorees ,que Pompeius en partie luy donna,& en
partie auffiles temps luy apporterent,&fur tout lemauuaisgou¬
uernementqu'ily auoit pour lors en la chofepubliqueRomaine,
parce queceux, quiypourfifyuoyentles eftats & offices,ache¬
toyent les voix du peuple à beaux deniers contans , qu'ils deli¬
uroyent publiquement à la banque fans vergongne ne crainte
quelconque,& venoit le commun populaire,ayant vendufesvoix
à pris d'argent, aulieu& iour de l'election, combatrepourceluy
quil'auoit payé, non auec fes voix & fuffrages, maisauec arcs,
fondes& efpees, deforte que l'affemblee bien peufouuentfe de¬
partoit que latribune aux harangues nefuft fouyllee & diffamee
defang, & de morts quiy eftoyent occisfur laplace , demeurant
cependant laville en trouble fans magiftrats quiycomandaflent,
ne plus ne moinsqu'vne nauire en tourmente fans pilote:tellemét
que les hommesde bon fens & de bon iugement voyans vnetelle
fureur& vnetelleconfufion, fe fuffent bien contentez , depeur
qu'il ne l'eur aduinftpis ,s'ils fuffenttombez en vne Monarchie,&
en la maind'vn feul quieuft eu fouuerainepuiffance ,& y enauoit
plufieurs quiofoyent bien dire publiquement, qu'il n'y auoit
plus ordre deremedier auxmauxde la chofe publique,que par le
moyen d'vn feul,auquelon donnaftplein pouuoir,puiflance& au
thoritéfouueraine, & qu'il falloit prendre cefte medecinepar la
main deceluy qui feroit le plus doux, & plus gracieuxmedecin ,
voulans coutertement donner à entendre Pompeius: & comme
luy-mefme fous bellesparolesfardees, monftrant femblantdene
Je vouloirpoint,& cependantfous mainprocuraft toutesles cho¬
fesquipouuoyentferuir à cefte fin, & tafchaft,plus que nul autre,
à fe faire eflire Dictateur, Caton s'en apperceuantbien, & crai¬
gnant qu'à la fin le peuplene fuft par luy force de ce faire, fuada
au Senatde ledeclarer plus toft feulConful, à fin quefe conten¬
tant decefteplus iufte & plus legitimeprincipauté , il n'en con¬
uoitaft pointd'autre: ce que non feulement leSenat luyoutroya,
mais dauantage luy prolongea le tempsdu gouuernement de les
Prouinces:car ilen auoitdeux, l'Hefpagne ,& l'Afrique toute en¬
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tiere,lefquellesil regiffoit,& adminiftroitparfes lieutenans,qu'ily commettoit,entretenant fon armee des mille * talens que lacho * Sixcensfepublique luyfourniffoit par chacun an.Celafut caufeque Ca milleefcus.far enuoya auffigens pour demanderen fon nomle Confulat ,&.femblablement prolongation du temps defon

yenat
n'ya

gouuernement,

*Neufcens

quoy Pompeiusdu commencementfe teut:mais Marcellus& Len
tulus,qui hayfloyétCæfar d'ailleurs,y cotrediret fort &ferme,enadiouftant,à ce qui eftoitneteffaireà dire où à faire, d'autrescho¬
fes,qui ne l'eftoyent pas,pour luy faire honte& defpit:carilspri¬uerent du droit & priuilege de bourgeoyfieRomaine,lesmanans& habitansde la ville de Nouocomeen laGaule de deuersl'Ita¬lie,où Cæfarde n'agueresles auoit logez:& MarcelluseftantCoful,fitde fontemps fouetter deverges vn desSenateursdelà, quieftoit venu pour ceft affaireàRome,en difant,qu'il luyimprimoitexpreffement cesmarques-là , à fin qu'il conuftpar là, qu'iln'e¬ftoit point citoyenRomain , & qu'il les allaft monftrer à Cæfar.
Mais depuisce Confulat de Marcellus,Cæfarlaiffantdefia puiferen fes coffresles richeffesGauloyfes, à ceuxquis'entremettoyět
du gouuernement de lachofe publique à Rome , tant commeilsen vouloyent , &ayant acquité Curio d'vne fomme de dettes ,&
donné au Conful Paulus mille cinq cens talens,dont ilfit baftir
ce tant renomméPalais,ioignant la place,qu'onappelle la Bafili-milleefcus.
que de Paulus,au lieu de celuy de Fuluius: alors Pompeiusentrátencrainte de ceftemenee,commençaà pourchafferouuertement,tant par luy comme par fes amis , qu'on enuoyaftyn fucceffeur àCafar,& luyredemanda lesgés deguerre,qu'il luy auoit preftezpourlaguerre& conquefte de la Gaule. Cæfar les luy renuoya,faifant prefent à chaqueparticulierfoldat de* deuxcens cinquã * Vingtdte drachmesd'argent mais ceux ,qui lesramenerent, quandils fu- cingefins.rent à Rome,femerent parmy le peupledss paroles,qui n'eftoyétnybellesny bonnes à l'encontre de Cafar,& abuferentPompeiusmefmedefauffesperfuafions& vainesefperances ,luy donnansà
entendre qu'il eftoit fingulierementdefiré au camp & en l'armeede Cæfar :& que fi par deçà dedans Rome il faifoitmal-aifément
cequ'il vouloit tant pour l'enuie , qu'on luy portoit , que pourquelques mauuaifes humeurs cachees entre ceux qui fe mef¬
Toyent du gouuernement de la chofe publique , il fe pouuoitaffeurer que par delà toute l'armee eftoit à fon commande¬
ment: &que fi les foldats repafloyent vne fois les monts& re¬
tournoyent en Italie , ils fe viendroyent incontinent tous ren¬
dre deuersluy, tant ils hayfloyent Cæfar,à caufe qu'il les faifoittrop trauailler & continuellementcombatre, ioint auffi qu'il leur
eftoit fufpect,& qu'ils fe doutoyent qu'il afpiroit à fe faire Monar¬
que. Ces propos enflerent Pompeius de vaine prefomptionde
foy-mefme, & le rendirent nonchalant, de forte qu'ilnetint
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contede faire fes preparatifs pour la guerre,commen'ayant point
d'occafionde craindre , & s'amufant à refifter à Cæfarde paroles
feulement, & d'opinions contrairesà fes demandesau senat, cui¬
dant bienle combatrepour dire,le fuis d'aduis de ceci ou decela;
mais Cæfarne s'en foucioitpoint.Car on dit,que l'vn de fes Capi¬
taines , qu'il auoitenuoyé pour fes affaires à Rome , eftant deuant
laporte du senat,& entendant qu'on ne luy auoit pas voulu don¬
ner la prolongation dutemps de fon gouuernement,qu'il auoit de
mandé en frappant de la main fur la poignee de fon efpeedit, Et
puis que vousne luy voulez pas ottroyer ,cefte- cy le luy baillera.
Toutefois les demandesque propofoitCæfar,auoyentla plusbel
leapparencedu monde:car il difoit, qu'ileftoit content de laiffer
les armes,pourueuque Pompeiusles laiffaft auffi,& que tous deux
commeperfonnespriuees, vinffentà pourchafferd'obtenirquel¬
que bonne recompenfe de leurs citoyens , remonftrantqueceux
qui luy oftoyent la force des armes , & la confirmoyent àPom¬
peius,le calomnioyentà tort de fe vouloir faire Monarque, & ce
pendant donnoyentles moyens à l'autre de l'eftre. Curion faifant
ces offres & remonftrances au nom de Cæfar publiquement de¬
uant lepeuple,fut ouyà grande ioye & grads batemée de mains,
demaniere qu'ily en eut,qui luy letteret des boquets & des fleurs
fur luy,quand il s'en alla,ne plus ne moins qu'on fait aux cham¬
pions,quifont declarez victorieuxés ieux de pris. Et AntoniusI'vn des Tribus du peuple en apporta vne lettre miffiue,que Ca¬
far en efcriuoit, & la fit lire publiquement mal-gré les Confuls.
Mais au Senat Scipion ,beau -perede Pompeius, mit en auant vne
telle fentence,que fi dedas certain iour prefix,Cæfarne pofoitles
armes,qu'il fuft iugé & declaré ennemi du peuple Romain. Et
Icrs les Confulsdemäderenttout haut à l'affiftace des Senateurs,
s'ils eftoyet d'aduis que Popeius laiffaft les armes:à laquelle de¬
mande ily eneut bien peu qui s'accordaffent :& puis apresdemã¬
derent s'ils eftoyent d'aduis que Cæfar les laiffaft : & à celle-là,
prefque tous direntque ouy.Mais commeAntonius adoc requift,
quetous deux enfembleles laiffaffent ,alors tous efgalemenenfu¬
rentd'aduis : toutesfoispourl'importune violence de Scipion&
deMarcellus, qui crioyent,qu'il falloit vfer deforce d'armes,non
pas d'opinions , contre vn larron , le Senat adoncfe leua fans rien
arrefter,& changea-on de robbespar la ville, comeon a accou¬
ftumé de faire en vn dueil public,à caufe de ceftediffenfion .De¬
puis il vint d'autres lettres de Cæfar,qui fembloyentencore plus
raifonnables, car il requeroit,qu'on luy baillaft la Gaule,quieft
entre les monts des Alpes & l'Italie , auec l'Efclauonie , & deux
legions feulemet,en delaiffanttoute autrechofe,iufquesà cequ'il
peuft prochaffer vn fecond Confulat . Et Ciceron l'orateur,n'a¬
gueres retourné de fongouuernementde la Cilicie,cerchanttous
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moyens de les accorder,amoliffoit le plus qu'il pouuoit,Popeius :
lequeldifoit qu'il eftoit bien d'opinionde luyaccorder le demeu
ratde ce qu'il demandoit ,pourueu qu'il laiffaft fes gens deguer
re.Et Ciceron follicitoit enuersles amis de Cæfar , qu'ils fe con¬
tentaffent de ces deux prouinces,& defix mille hommesdeguer
refeulementpour auoir paix:à quoyPopeius mefmefe plioit bie,
& les luyconcedoit :mais Lentulusle Conful ne le voulut point,
ains chaffa Curio & Antonius ignominieufement hors duSenat,
en quoy faifant ilsdonnerent euxmefmes à Cæfar la plus belle
couleur & plus honnefte couuerture qu'il euftfeudefirer,par la¬
quelle il irritale plusfes foldats en leur monftrant ces deuxper¬
fonnages conftituezen dignité & officepublique,quiauoyér efté
cótraints de s'enfuyrdeuersluy defguifez en efclauesfurdesvoi
tures de louage:car ils s'eftoyent ainfihabillez de peur , aufortir
de Rome.Or n'auoit-il pas pour lorsà l'étourde luy plus decinq
mille hommes de pied ,& trois cens cheuaux,pource que le refte
defon armee eftoit demeuré delà les monts,qu'il auoit ia enuoyé
querir:maisvoyant que l'execution de fondeffein&de fonentre
prife,n'auoit pas befoin de grand nombre de gens de guerre du
commencement,ains pluftoft d'eftonnementde fa hardieffe,& de
foudaineté de rauirl'occafion du temps,pourautant qu'ileffraye¬
roitplus facilement fesaduerfairesen les furprenant au defpour¬
ueu,lors qu'ils ne croyroyent iamais,qu'il deuft venir,qu'il neles
forceroiten lesallant affaillir auec toute fa puiffance, quand il
leurdonneroit loifir de fe prouuoir,il commanda à quelquesfiés
Capitaines & Chefs de bâdes,qu'ils s'en allaffentfansfairefem¬

blantde rien auec leurs efpees feulement,& non autres armes,en
laville d'Ariminum,grande ville , qu'on rencontre la premiere
aufortirde la Gaule, & qu'ils s'en faififent fans tuer ny blecer
perfonne,& fans efmouuoirtumulte,quele moinsqu'il leur feroit
pofsible,puis ayant comis la fuperintendece de tout cequ'ilauoit
de force quand & luyàl'vn de fes familiers nomé Hortéfius,tout
le long du iour ildemeura en public en veuëde tourle mondeà
regardercombatre les efcrimeursà outrance,qui s'exer citoyent
aux armesdeuant luy,iufques vn peu deuant le foir qu'ilentraen
fon logis,là où apres s'eftrevn peu eftuué,ilentra dedasla fale,&
futquelquetepsauec ceux qu'il auoit faitcouier à foupperquad
& luy,puisquad cevint à la nuict clofe,qu'on nevoyoitdefiaplus
goutte,ilfeleua de table,& priala compagniede faire boneche
re,&queperfonne ne bougeaft,pource qu'il reuiendroit incōti¬
nent:maisil auoit deuat aduerty quelques vnsde fes plus feaux a
mis,en petit nombre,qu'ils lefuiuiffent : non pas tous enfemble,
maisles vns par vn chemin,les autres parvn autre,& luy motant
deffus vne coche de louage,fit femblat d'allerd'vn autre coftédu
comencement,& puistourna tout court deuersAriminu.Quadil
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futarriué au petitfleuue de Rubicon , lequel fepare la Gaule dedeçàles Alpes d'auec le refte de l'Italie,ils'arreftatout coy :car
plus il approchoit du fait,plus il luy venoit enl'efprit vn remors,de penfer àce qu'ilattendoit ,& plus ilvarioit en fes penfemens ,quad il confideroitla grande hardieffede ce qu'il entreprenoit,Si fit adoncplufieurs difcours en fon entendement fans en dire
mot à perfonne,inclinant tantoft en vne part , & tantoft envne'au: tre,& changea fon confeil en beaucoup de parties cótrairesàpart
foy:aufsi en difputa-il beauconp auecceux qu'il auoirdefes amis
quand & luy ,entre lefquels eftoit Afinius Pollio , difcourantauec eux,de combien de maux par le monde feroit caufe& com¬
mencement ce paffagede la riuiere,& combienleurs fucceffeurs
& furuiuans enparleroyent vn iour a l'aduenir.Mais finalement
fe iettant commeparvne impetuofitéde courage horsde tout ce
penfement del'aduenir,& difant ce mot,qu'ot accouftumédedi¬re ordinairement ceux qui fe aduenturent àentreprifes fort ha¬*leGree dit fardeuffes& hardies,*A tout perdre n'ya qu'vn coup perilleux,

anfalmanierepouffons:ilfe mit à paffer la riuiere,& depuis qu'il l'eut yne fois
deparler, Le paffee ,il nefit plus que courir fans arrefter nulle part,de forte
defois ietté, qu'auant le iour il fut dedasAriminum & s'en faifit.Mais on dit,

que la nuit de deuant qu'il paffaft cefte riuiere .il eut en dormant
vne illufiondamnable ,c'eft qu'il luyfut aduisqu'il auoit affaire
auec fapropre mere . Si toft que les nouuellesde la prised'Ari¬
minumfurent efpandues, ne plus ne moinsque fi la guerre euftefté ouuertetant par mer que par terre à portes arriere reuerfees ,
& que fi toutes lesloix Romaines,auffi bien que les bornesdefon
gouuernement,fuffent entierement tranfgreffees on euftdit,que
les villesmefmes toutes entieres fe leuans de leurs places s'ens
fuyoyent del'vne à l'autre,par toute l'Italie,non pas les hommes& les femmes à l'effroy,comme on auoit bien veu autrefois:demaniere que la citéde Rome mefmefut incontinent toute rem
plie commed'vn flux,des peuplesvoifinstout à l'enuiron ,quis'yjetterent de tous coftezà la foule,fans qu'il y euft plus officier ny
magiftrat, qui la peuft par authorité regir,ny par remonftrancede raifon contenir en vne fi violente tempefte & tormente, telle¬mentqu'il s'en falut bien peu qu'elle ne fe ruinaft d'elle-mefme,pour autant qu'il n'y auoit endroit où il n'y euft des affections
contraires ,&des emeutesviolentes & dangereufes , àcaufequeceux,qui eftoyent bien aifesde ce trouble,ne s'arreftoyentpasenvne place,ains allansçà& là par la ville,quandils enrecóftroyer
d'autres en plufieurslieux,qui monftroyent femblant d'eftre ef
pouuantez oudefplaifansde ce tumulte,comme il eft impoffible
autrement envne fi grande ville,entroyent de parole en picqueauec eux,& les menaçoyentaudacieufementde l'aduenir. Pom¬
peius mefme,qui d'ailleurs fe trouuoit affez eftonné eftoitenco
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replus troublé par les mauuaislangages que les vns luy vencyét.
Benir d'vn cofte,les autresd'vn autre,luy reprochans aucuns que
c'eftoit bien employé,& qu'il portoit a dóc meritoirement la pe¬
nitence de ce qu'il auoit agrandy Cæfarà l'encontre de foy-mef¬
me& de la chofe publique: autres le blafmansde ce ,qu'il auoit
refufé les honneftes offices & raifonnables conditios depaix que
Cæfar luy auoit offertes, en le laiffant contumelieufemeuriniu->
rier par Lentulus.D'autre cofte Faoniusluydifoit, qu'il frappaft
lors contre la terre ,à caufequ'vn iour en plein Senat Pompeius
parlant hautainement,auoit dit,que perfonnene s'enquift , ny ne
fe fouciaftde fes preparatifs pour la guerre, pourceque toutes&
quantesfois qu'ilvoudroit frappex du pied contre laterre, ilem
pliroird'armees toute Italie . Ce neantmoins encore eftoit-il
lors pluspuiffantque Cæfar en nobre de gens de guerre: maison
ne le laiffa iamais vfer de fon confeil,ains. luy apporta-on tantde
nouuelles fauffes ,& luy tit- on tant defrayeurs deuant les yeux,
comme s'ils euffentdelia eu leur ennemy à leur queue ,&qu'il
euft defiatenu tout en fa main,qu'il ceda à la fin , & felaiffaem¬
porterà lafoule des autres,prenant cefterefolution qu'il voyoit
leschofes en tel trouble & en tel tumulte , qu'il eftoitforced'a¬
bandoner la ville, comandat à ceux du Senat qu'ils le fuyuiffent
& qu'il n'y eut pas vn ,qui demeuraftderriere ,fi n'eftoit qu'il ai¬
maft mieux la tyränie que la liberté de lachofepublique .Ainfi
les Coufulsmefmesauantque faire lesfacrificesordinaires,qu'ils
ont accouftuméde faire premier que fortir de la ville, s'en fuy¬
rét,auffi fit la pluspart des Senateurs, prenasà la hafte chez eux,
ce qui premier leur venoit à la main ,ne plus ne moins que s'ils¬
euffentpille à la defrobee chez autruy:& y en eut aucuns de ceux
mefmes qui de tout temps auoyent fort affe&ueufement tenu le
partyde Cæfar , qui eurent lors le fens fi troublé de ceft.effroy
qu'ils s'en fuyrent auffi, & le laifferent emmenerau coursde l'e¬
meute,fansqu'il en fuft aucun befoin. Mais fur tout eftoit-ce cho
fepitoyable à voir,que la ville, laquelles'en alloit a l'aduenture,
come vnenauire abandonnee des pilotes, defefperansde lapou¬
uoirfauueren fi groffe tormente : toutesfoisquoyque la departie
enfuftfi miferable , encore eftimoyent les hommes , que la fuy¬
tefuft leur paix,pour l'amour qu'ils portoyent a Pompeius, &
abandonnoyentRome ne plus ne moins que fi c'euft eftelepro¬
pre camp de Cæfar,veu que Labienus mefme, qui eftoitl'vn des
plus grands amisde Cafar,comme celuyqui auoit toufiours efté
fon lieutenanten la guerre de la Gaule, & qui s'eftoit toufiours
port tref-vaillamment en tous les affaires, où il s'eftoit trouué
Pabandonna .lors,en fe retirant deuers Pompeius:maisCæfarlay
enuoya apres luy fon argent & tout fon bagage, puisalla cam¬
get deuant la ville de Corfiniu dedans laquelle eftoit Domitius,
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auec trente enfeignes:lequel fevoyant afsiegé, cuida incontinet
eftre perdu,& defefperant defon fait,demanda à vn fien efclaue,
quieftoitmedecindu poifon .Le medecin luybailla vnbreuuage
qu'il beut,penfant bien en mourir : mais tantoft apresoyant ra¬
conter,commeCæfarvfoit d'vue merueilleufe clemence& hu¬
manité enuers ceux qu'il prenoit,ilfe repetit d'auoirbeu le breu
uage,& commençaàfe lamenter , & à regretter le trop temeraire
confeil,qu'il auoitpris.Le medecin le reconforta,en luy remon¬
ftrant qu'il auoit beu vn breuuage pour faire dormir feulement ,
dont il fut fort aife,& s'en alla tout aufsi toft rendre à Cæfar, le¬
quel luy donna la vie fauue,&neantmoins l'autre ne laiffapasde
fedefrober incontinent ,& s'enfuyr deuers Pompeius . Ces nou¬
uelles porteesà Rome , refiouyrent & reconforterent fort ceux,
quiy eftoyentdemeurez :& y eneut de ceux qui en eftoyent for¬
tis,qui y retournerent . Cependant Cæfar prit à fa folde lesgens
de Domitius,& autant en fit-il par toutes les villes , oùil furprit
les Capitaines,qui lenoyent gens de guerre pour Popeius,defor
tequ'ayant ia affemblévne groffe & redoutable puiffance,iltira
droit,où il le penfoit trouuer luy-mefme:mais Pompeius ne l'at¬
tendit pas,ains s'enfuyt en la ville de Brundufium, de là où il fit
paffer deuant à Dyrrachium les deux Confuls , aucc ce qu'ilsa-
uoyet deforces,&luy-mefmey paffa aufsipuis apres,quad ilfen¬
tit,que Cæfareftoitarriué,ainfi que nous declarerons plus ample
ment & par le menu cy apres en fa vie.Si euftbien vouluCæfar
aller apres& le pourfuyuretout promptement : mais à fautede
vaiffeaux,il s'en retourna tout court à Rome,s'eftat faiten l'efpa¬
ce de foixante iours maiftre & feigneur de toute l'Italie,fans au¬
cune effufion de fang.Eftant à Rome , il la trouua beaucoupplus
paifible,qu'il ne s'attendoit,& y rencontra plufieurs Senateurs,
aufquelsil parla tres-humainement & gracieufement , les priant
devouloirenuoyerdeuersPompeius , pour accorder leurs diffe¬
rents auectoutes códitions iuftes & raifonnables:ce que toutefois
ils ne firent pas,foit ou pource qu'ils redoutaffent la fureurde
Pompeius,à caufequ'ils l'auoyent abandonné, où qu'ils eftimaf.
fent ,queCæfaraufond de fon cœurne le vouluft parainfi, qu'il
ledifoit de bouche,vfantdetel lagage pour vnehonefte couuer
ture feulement,& comme l'vn des Tribuns du peuple , Metellus
levoulut empefcher de prendre de l'argent és coffres du threfor
& efpargne publique,& luy alleguaft quelques loix, qui le defen
doyent,il luy refpondit,Que le teps des armes& le téps des loix
eftoyentdeux:&fi ce que ie le fais ,d'auenturete defplaift(dit-il)
ofte-toy d'icy pour cefte heure: car la guerre ne cóporte point
cefte licece de côtredire ainfi frächemet de paroles:& puis quad
l'auray pofélesarmes,& que nous auronsfait appointemet,alors
zu viendrasprefcher & haranguer tant que tu voudras:encore tedi-ie
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di-ie cela de grace , en remettät & relafchat autat de mondroit,
cartu es à moy,toy & tous ceux ,qui ayans efté feditieux contre
moy,eftes tombez fousmes mains.En difant ces paroles,il s'en al
la au threfor:& pource qu'on ne trouuoit point les clefs, ilfit ve¬
nirdes ferruriers,& fit leuer les ferrures:à quoyMetellus s'oppo
fa derechef ,& yeut là quelquesvns,qui l'en louerent, difans que
il faifoit bien,iufques à ce que Cæfargroffiffantla parole, le me¬
naça qu'il le tueroit tout roide,s'il le fafchoit dauantage ,& fi luy
ditplus, Tu fais bien ieune homme, qu'il m'eft plusmal-aiféde
le dire ,que de le faire.Cefte parole fit no fenlemét que Metellus
fe retira lors bien vifte de peur,mais auffi que depuis on luyfour¬
nittoufiours promptement tout ce qu'il luy falur pour laguerre:
car il la vouloit aller faireen Hefpagne pour en chafferPetreius,
&Varro ,lieutenas de Popeius,& mettre en fes mains les armees
& les prouinces qu'ils tenoyent premierement, à fin de s'en aller
puis apres contre Pompeius mefme, en ne laiffant rien derriere,
qui luy fuft ennemy.Il fut en ce voyage-là par plufieursfois en
dager de fa perfonne,pour les embufches& aguets,qu'o luydref¬
faen beaucoup de lieux & de manieres,& en dager auffi de per¬
dre toute fon armee a faute de viures :& neatmoinsil ne ceffa ia¬
mais de pourfuyure,prouoquer à la bataille,& enfermerdetren¬
chees ces lieutenas de Popeius, iufques à ce qu'il eut reduit leurs
camps& leurs armeespar force en fon obeyfface:vray eftque les
Chefs fe fauueret,& s'enfuiret deuersPopeius.Quad il fut de re¬
tour à Rome,fon beau-pere Pifo le pria d'enuoyerdes ambaffa
deurs à Pompeius pour cercher les moyés d'appointer auec luy:
mais Ifauricus pour gratifier a Cæfary corredit:& ayant eftécréé
Dictateur par le Senat,il rappella incontinent les bânis,il remit
entous honneurs les enfans des profcripts ,condamnez & bannis
du tempsde Sylla,& foulagea vn peu les deteurs , en retrenchant
partie desvfures qui couroyent fur éux,& fit encore quelquesau¬
tres telles ordonances,mais bien peu :car il ne retintla. fouuerai¬
ne puiffance de Dictateur que onze iours feulemet,& en la quit¬
tant, il fe nomma luy-mefme Cóful auec Seruilius Ifauricus,puis
femit aufsi toft à pourfuyure le refte de fa guerre, laiffantderrie¬
re par le chemin le reftede fon armee,& fe mettant deuant auec
fixcenscheuaux,& cinq legions de gens de pied feulement, au
cœur d'hyuer,enuiron le mois de Ianuier ,qui refpöd à celuy que
les Atheniens appellet Pofideon & ayat trauerfé la mer Ionique,
&misfes gensen terre ,il prit les villesd'Oricum & d'Apollonie,
puis reuoyafesvaiffeaux en la ville de Brundufiu pour luy ame¬
ner le refte de fes foldats ,qui n'auoit peu cheminer,fi toft que luy,
lefquels pendant qu'ils furent par le chemin, comme gens qui a-
toyent iapafféla fleurde leur aage & la vigueur de leur corps,
&quideformais fe trouuoyent las& recreus de combatre tans
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d'ennemisentant de batailles faifoyent entre eux leur plaintedde Cæfar en difant ,Quand fera-ce à la fin,& à quel but, que ceft
homme cefferade nous trainerpar tout le monde apresluyenfe
feruant de nous,ne plus ne moins que fi nous fufsionsvtils infen
fibles & impafsibles? il n'eft pas le ferde nos armes,quinefoitvfé
àforcede coups:ne cefferonsnous iamais apres vnfi long temps
d'auoir le halecret fur le dos, & le pauoys fur le bras? Cæfar ne
d'euft-il pas penfer au moins quad il voit noftre fang, nos playes& nos bleceures,que nousfommes homines mortels, & que nous
fentons les maux & les douleurs, quefentent les autre hommes
& il nous va au coeur d'hyuer,expofer à la mercy des vents& dela mer,en temps que lesdieux mefmes ne fauroyent pas forcer,
commes'il fuyoit deuat fesennemis & ne les pourfuyuoitpas.En tenant ces langages ,les foldatss'acheminoyettoufioursa pe¬tites iournees deuers la villede Brundufium: mais quand ils fu¬
rentarriuez ,qu'il trouuerent que Cæfar aucit defiafait voile, ils
changerent bien foudainement de langage & de volomé: carilsfe blafmerent eux-mefmes, & dirent iniuresà leurs Capitaines
aufsi,pourautant qu'ils ne les auoyent haftez dauantage de che¬
miner ,& fe feansfur les plus hauts rochers & pointes de la chofte
iettoyent leur veuë deffus la haute merregaidansversle royau
me d'Epire,s'ilsverroyent point reuenir les vaiffeaux pour les
paffer.Cependat Cæfar,qui eftoit en la ville d'Apollonie, n'ayat
pasarmeefuffifante pour cobatre fon ennemi,fe trouuoit en gra¬de peine de ce que le refte demeuroit trop à venir,nefachant queildeuoit faire:mais à la fin il fe refolurà vn confeilfort dangereux,de s'embarquer à la defrobee fur vne fregateà douzerames
feulement pour repaffer derechef à Brundufium:ce qui nefe pouuoitfaire fansextreme peril veu que toute celle mer eftoit cu¬
pee pargroffes flottes & puiffantesarmées des ennemis. Si s'em¬
barqua vnenui& veftu d'vne robe d'efclaue, & fe ietta dedans la
fregatefans mot dire ,non plus que s'il eut eftéquelqueperfonnede baffe& villecödition .Lafregateeftoit fur la riuiere d'Anius,la bouche de laquelle fouloit eftre ordinairement plate & tran¬quillepour vn petit vent de terre,qui fe leuoit tousles matins , &
repouffoit bien loin les flotsde la haute mer :mais cefte nuict-là
d'auenture il fouffla vn vent marin,qui amortoit le ventdeterre,de maniere que la roideur du cours de la riuiere venant à com¬barre contre le flot de la mer & à l'encontrede laviolence des
vagues ,l'emboucheureen deuencit fort perilleufe , eftant l'eaudela riuiere repouffee & rebourfee contremont auec gradbruit& dangereux tournoyement d'eau :au moyendequoy le maiftre
quigouuernoit la fregate ,voyant qu'il nepouuoit venir à boutdefortithors de cefte emboucheure,commanda à fes mariniers
de fier en arriere pour retourner à mont l'eau,ce quefentantCe
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far,fe donna incontinent à conoiftre à luy , qui fut de prime fa
tebien eftonné de le voir au vifage,& Cæfarle prenant par la
main;luydit,Mon ami,ayes bon courage,& pouffehardiment
fanscraindre rien,car tu menes Cæfar& fafortune quant & luy;
Adonc les matelots oubliastout le danger de la tourmete ,fere¬
mirentàvoguer en auant,& firent toutl'effort qui leur futpoffi
ble pour cuider forcer le vent & fortir hors la bouche de cefte ri.
uiere:maisà la fin il n'y eut ordre,pource que la fregate s'emplif
foit fortd'eau ,& fut bien pres d'aller à fond,tellement queCa¬
farfe trouua contraint à fon grand regret de retourner en arrie¬
re:& comme il s'en retournoit en fon camp,les foldats luy vin¬
drentau deuant en foule,fe plaignans à luy,& luy faifans leurs
doleaces;de ce qu'il ne s'affeuroitpas de pouuoir vaincre fesen¬
nemis auec euxfeuls,ains fe tormentoit iufques à mettre faper¬
fonne en danger pour aller quærir les abfensà caufe qu'il nefe
fioit pas des prefés.Mais furces entrefaites arriua Antoniusame
nant de Brundufiem le demeurat de l'armee: parquoy Cæfarfe
fentant fort affez alla prefeter la bataille à Popeius,leql eftoit lo
gé fort à propos pour auoir viures tant par mer q parterre:mais
Cæfar qui des le comencementn'en auoit paseu abondance,s'en
trouua bien toft à deftroit,tellemet que fes gens cueilloyentdes
racines qu'ils mefloyent auecdu lait,& les mägeoyent:ilsenfai
foyent auffidu pain,&quelquefois en efcarmochất côtre les era
nemis,& courat au longde ceux qui faifoyent le guet,leur enie¬
toyent iufqsdedãs lears trenchees,difans que tant come laterre
produiroitde telles racines,iamaisne cefferoyentde tenirPom¬
peius afiegé,Pompeius defendit qu'on ne femaftny ces paroles
ny ce pain parmy fon camp,de peur qcela ne fit perdre lecouc
à fes gens,& qu'ils n'euffent horreur quad ils viendroyent àco¬
fiderer la dureté & afpreté des ennemis,à qui ils auoyent à faires
attendu qu'ilsnefe laffoyent de rien,non plusque beftesfauua¬
ges.Orfefaifoit -il ordinarement des courfes & efcarmouches
toutioignant lestrenchees&fortifications du camp dePopeiuss
efquellesCæfar auoit presquetoufioursl'auatage ,excepteen vne
feule,où fes gens fuyrent aval de routefi effrayément,qu'ilfut
çe iour-là en grand danger de perdre camp & tout pourceque
Popeius fortiren bataille fur eux, & ne le peurét feuftenir,ains
furent menez batant iufques dedãsleur cap,les trenchees duque!
enfurent toutes comblees de morts qu'on tucit iufquesdedans
les portes & tout contre les remparemens,tant ils furentviue¬

ment & de pres pourfuyuis.Cæfar alla bien au deuant desfuyant
pour tafcher à leur faire tourner vifage,mais il n'y gaigna rien
carquand ilcuidoit prendre les enfeignes pour les arrefter,ceus
quilesportoyent,les iettoyent àterre,demaniere q lesennemis
enprirentiufqsau nobre de trente& deux,&s'en fallut biepews
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que luy-mefmen'y fuft occis: car come il euft ietté fa main fur
celled'vn grad & puiffantfoldat,quifuyoittout au longde luy,
en luyfaifant comandement de demeurer & monftrer vifage àl'é
nemi , le foldat plein de frayeur hauffa l'efpee pour le frapper:
mais l'efcuyer de Cæfar le preuint,qui luy aualla l'efpaule d'vn
coup d'efpee :& fut Cæfar ce iour- là en fi grand defefpoirde fes
affaires,que quand Pompeius,pourquelquecrainte ou par quel¬
que enuiedefortune eutfailly de mettre finà cefte grande befoin
gne, & fe fut retiré enfon camp,fe cótentat d'auoit rembarré&
chafféfes ennemis iufques dedans le leur,Cæfarretournant aufie
auec fes amis,dit haut & clair , La victoire eftoit auiourd'huyà nos ennemis,s'ils euffenteu vn Chef,qui eu feu vaincre . Re¬
tourné qu'il fut en fon logis , il fe coucha, & luy fut celle nuict la
plus mauuaife & plus facheufe,qu'il eut onques : car ilne ceffa
dedifcourir en fon entendement auecvne grade deftreffe la gra¬de faute ,qu'il auoit faite en fa conduite,de s'eftre opiniaftré àde
meurer tant là au long de la marine, eftans fes ennemis les plus
puiffans par la mer,veu qu'il auoit deuant foyvn pays large &
plantureux de tous biens,des villes de Macedoine & de la Thef¬
falie, & n'auoit pas eu le fens de tirer la guerre hors de là fans s'a
muferà perdre temps, en lieu où il eftoit plus alsiegé defesen¬
nemisparfaute de viures,que luy ne les afsiegeoitparforce d'ar
mes:ainfi fe fafchant & ennuyant de fe voir fifort àdeftroit de vi
ures,& fes affairesen fi mauuaistrain ,il fe deflogea de là où il
eftoit en deliberation d'aller trouuer Scipio en la Macedoine,fai
fant fon conte, ou il attireroit Popeius à la bataiille mal- gré luy
quad il n'auroit plus la mer à fon dos,qui luy fournift viuresen a-
bodance,ou bie qu'il desferoit aifémétScipio,quad il feroitfeul,
s'il n'eftoit fecouru. Cedeflogemetde Cæfar efleua le cœuràl'ar
mee de Pompeius,& à fes Capitaines ,qui vouluretà toute force,
qu'on allaft apres luy,come ia fuyant & desfait:mais quatà luy ,il
nevouloitpoint en forte du mode hafarder la batalile, qui eftoit
de fi grande confequence, ains fe fentant tres -bien prouueu de
toutes chofes neceffairespour attendre le teps,vouloit tirercefte
guerre en longueur,afin de matter & confumer par traitde téps,
ce peu de vigueur,qui reftoit à l'armee de Cæfar, de laquelle les
meilleurs homes eftoyentbien aguerris,& auoyentvne hardief
fe nōpareille pour vn iour de bataille:mais d'aller ainfi érratpar
pays,& remuant fi fouuent le campde lieu à autre,combatre vne
muraille ,aller au guet & eftreen armestoutes les nuicts,ils nele
pouuoyent,la plus part,plus faire,à caufede leur vieilleffeeftans
deformaisdeuenustroppenfans pour porter ceftepeine, dema¬
niere que la foibleffede leurs corps leur diminuoit aussi d'autant
lavigeur du courage.Dauatageil s'eftoit mis quelque maladie
peftilente entre eux procedee des mauuaifesviades,qu'ils auoyet
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efté contraints de manger : &,qui eftoit encore pis ,il n'eftoit ny
fortd'argent,ny n'auoitmoyen de recouurerviures,de forte que
ilfembloit,qu'é peu deteps il fe desferoit & fe ruineroit de foy¬
mefme.Pour lefquelles raifons Pompeius ne vouloit cóbatreen
forte quelconque: mais il n'auoit en cela que Caton feul de fon
opinion ,encore eftoit ce, pourautant qu'il vouloit efpargner le
fangde fes citoyens:car ayant veu ceux qui eftoyent demeurez
mortsfur laplace du coftédes ennemis en la derniere efcarmou¬
che,lefquelsn'eftoyentpas moins de mille hommes , ilfecouvrit
le vifage,& s'en alla plorát . Tous les autresau contraire le tan¬
foyent & le blafmoyent de ce ,qu'il refuuoit ainfi à venir à la ba¬
taille,& aucuns le piquoyent,en l'appellat Agamenon , & leRoy
des Roys,difant qu'il faifoit ainfidurer cefte guerre pource qu'il
ne vouloit pasfe deffaifirde cefte authorité fouueraine,& qu'il
eftoit bie aifede voir toufiourstat de Capitaines à fes coftez, qui
luy venoyet faire la cour iufques en fon logis:& Faoni? vn ecerue
lé,qui alloit cotre -faifant furieufemét le frác & rod parler de Ca
to,faifoit femblat de fe tourmeter,en difant.N'eft-ce pas grande
pitié que nous ne mägerons pas encore cefteanneedes figuesde
Thufculum,pour l'ambitieufe conuoitife de dominerqui eft en
Pompeius? & Afranius n'aguere retourné de l'Hefpagne , là où
pourcequ'il luy eftoit mal fuccedé,on le calomnioit d'auoir tra¬
hy&vendu à Cæfarfon armee pour vn pris d'argent , alloit de¬
mandant pourquoy c'eftoit qu'on ne combatoit ce marchand ,
qu'on difoit auoir acheté de luy la prouince d'Hefpagne, telle¬
met quePompeius à la fin,pouffépar ces langages ,alla mal-gré
luy apres Cæfarpour le cobatre.Si fe trouua Cæfar du comence¬
ment en grade peine par lechemin, pource qu'il ne trouuoit pas
qui luy voulut bailler viures,eftantmefprifé de tout le monde,à
caufe de la perte & desfaite qu'il auoit recenë nouuellement:
mais depuis qu'il eut pris la ville de Gomphes en la Theffalie,no
feulement ilrecouura viures à foifon pour nourrir fon armee,
mais aufsi la garentit & deliura efträgement de maladie,pource
qu'y ayans les foldats trouué grande quantité de vins,ilschaffe¬
rentlacontagion de peftilence à force de boire & de faire grade L'wiginal
chere: car ils ne firent autre chofe que baller ,momer,& iouer les
Bacchanales par tout le chemin, tant qu'ils fe guairirent de ce¬
fte maladiepar yurongner ,& fe firent des corps tous neus. Quad
ils furent tous deux arriuez en la Pharfalie ,& tous deux campez
I'vn deuantl'autre, Pompeius retourna derechef a fa premiere
refolution,de tantplus mefmemēt qu'il auoit eu des prefages de plirde cequiftcy dewant
fignifiancefiniftre& de mauuaifesvifions en dormant :car il luy
fut aduisvne nuict,qu'ilentroit dedas le Theatre , là où les Ro fcrit en la
mains lerecuilloyent auec grads batemês de mains:* mais ceux
d'alentour deluy eftoyent fiprefomptueux&fitemeraires ,&fepeins
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promettoyent fiaffeurémentla victoire,quedefia DomitiusSpinther & Scipion fe debatoyent entre eux& briguoyent le fouue¬rainPontificat ,que tenoit Cæfar,& yen eut plufieursquienuoyerentdeuat à Romie pour retenir& louer les plus prochainesmai¬
fons de laplace,commeeftans plus cómodesaux Præteurs& aug
Confuls,faifansdefia leur conte que ces offices là ne leur pou¬
uoyent fuyr incontinet apres la fin de cefte guerre.Mais fur tous
autres brufloyent d'ardeur de combatre les ieunes gentils-hom¬
mes & cheualiers Romains, qui eftoyentbien moriteż & armez
à l'auantagede harnoys bien fourbis & reluyfans, leurs cheuaux
gras & refaits,& eux beaux ieuneshommes , en nombre de fept
mille , là où ceux de Cæfar n'eftoyent que mille feulement. Le
nombre de gens de pied n'eftoit pasfemblable non plus : car ils
eftoyent quarante & cinq mille contre vingt & deux parquoyCafarfit affemblerles fiens ,aufquels il remonftra , comme Cornifi¬
cius eftoit pres de là, qui luy amenoit deux legions entieres,
qu'il auoit quinze autres cohortes fous la charge de Calenus,lef¬
quelles il faifoit tenir à l'étour de Megare & d'Athenes:puis leur
demada s'ils vouloyent attendre ce renfort là , ou s'il aimoyent
mieux hafarder la bataille eux feuls : lesfoldats s'efcrierenttout
haut qu'ils le prioyent de ne differer point, ains plus toft qu'il
imaginaft & inuentaft quelquerufe pour attirer l'ennemi à laba
taille,le plus toft qu'il pourroit. Et ainfi comme il facrifioit aux
dieux pour la purification de fon armee,la premiere hoftie n'eut
pas plus toft efté immolee,quefon deuin luy affeura que dedans
trois iours il auroit la bataille.Cæfar luy demanda ,s'il apperce¬
uoit pointés facrificesquelque heureuxprefage touchat l'iffue:&
le deuinluy refpondit,Tu feras mieux toy-mefme la refpófe à ce
laque moy,car lesdieux nous promettent vne grade mutation&
grandchangement de l'eftat des chofes qui font à prefent, en vn
autre tout contraire:parquoy fi tu es bien maintenant,attens-toy
d'auoir cy aprespire fortune & fi tu es mal , affeuretoy ,que tul'auras meilleure.Et la nuit de deuant la bataille ,ainfi comme il
alloit enuiron la minuit vifitant les guets,on vit commevn grad
brädon de feu allumé,en l'air,qui paffantpar deffus le capdeC
far,alla fondre dedans celuy de Pompeius:& enuiron l'heureque
on remue le guet du matin on entendit vne fauffe alarme, fans
caufe apparente ,qu'on appelle communement terreur Panique,
qui fe meut dedans le campdes ennemis : toutefois fi ne s'atten¬
doit ilpoint de combatre pour ce jour-là, ains auoit propofé de
deloger de là où il eftoit capépour tirer vers la ville de Scotufe,
& eftoyentdefia les tentes & pavillonsde foncap abatus,quad fes
coureurs vindrent à grande hafte deuers luy, apporter nouuelles
comment les ennemis fe preparoyent pour venir à la bataille:de
quoy il fut fort ioyeux,& apres avoirfaitprieres auxdieux ,qu'ils
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Syvouluffenteftre ce iour-la en aide , il rangea fes gens en ba¬
taille, qu'il departit en trois trouppes,donnantpour Chefà celle
du milieu Domitius Caluinus,& à celle de la pointe gauche An¬
tonius,& luy fe mit à la droite , choififfantfon lieu pour cobattre
en la dixieme legion:contre laquelle voyant que les ennemisa-
woyent ordonné toute leur cheualerie ,il eut peur quand illesvid
en fi grand nombre & en fi braue equipage: aumoyen dequoy,il
fit habillement venir de la queuëde fa bataille fix cohortes, lef¬
quelles il mit en embusche derriere fa pointe droite,ayat premia
rementbien inftruit les foldats de tout ce qu'ils auroyent àfaire
quandla cheualerie des ennemisviendroit à commecerlachar¬
ge.Del'autre coftéPopeius fe mit aufsien la pointe droite defa
bataille,baillant à códuire la gauche à Domitius,& Scipiobeau¬
pere dePopeius prit à mener le milieu. Ors'eftoyent les cheua¬
liers Romains tous iettez en la pointe gauche commenous auos
defia dit,en intention d'enuelopperla droitte de Cæfarparder¬
riere,& defaire leur plus grand effort à l'endroitmefme, où e-
ftuit le Chefde leurs ennemis, faifans leur conte qu'il n'y auoit
bataillon de gens de pied fi profond , qui peuft fouftenir le choq
d'vne fi groffetrouppe de cheualerie , & qu'au premier heurt ils
foudroveroyet tout,&leur pafferoyetpar deffus le vétre. Quand
ce vint fur le point que d'vn cofté & d'autre les tropettes com¬
mencerent àfonner le fon de la bataille , Põpetus comandaàfes
gensde pied , qu'ils fe tinfent fermes en leur marche bien ferrez
enfemble ,& qu'il attendiffent fans bouger le pied , la courfede
leurs ennemis, iufquesà ce qu'ils fuffentprefts à lancer leurs ia¬
uelots. Enquoy Cæfardepuisdit,qu'il auoit fait vne lourdefau¬
te,ne cófideratpas &cefte rencotre ,quife faiten courant deroi¬
deur , outrecequ'elle done force plusroide aux premiers coups,
encore enflame elle le courage deshomes, pource q ceft elance¬
mét cómun de to' les cobattans,qui courét enséble,luy eft come
vn foufflet,qui l'allume . Ainfi doc q Cæfarfaifoit defiamarcher
fabataille pour allercomecer lacharge il appercent P'vn de fes
Capitaines vaillat home , & bié experimété au fait de laguerre,
&duquel ilfe fioit beaucoup, qui prefchoit les foldatsqu'il auoit
fous fa charge ,les enhortat de bie faire leur deuoir de cobattre
vaillament. Si l'appella parfon no,& luy dit tout haut : Et bien,
Caius Crafsinius,qu'elle efperance deuos-nous auoir? &coment
fommes-nous deliberez de bien faire ce icurd'huy?Adóc Crafsi¬
nius hauffant lamain,luy refpódit tout haut:Nous vaineros glo
rieufemét ce iourd'huy, Cefar ,& tepmetsq tu me loueras auât
ce iour paffe,ou mort ou vif. Ces paroles dites, il fut le premier
qui alla courat doner dedãs les ennemis,tirat fa bande apres luy,
quieftoit de fixvingts homes,& fendat les premiers rengs, entra
decgrandeoccifionbien auant dedans la bataille des ennemis,
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iufquesà cequ'en faifant ces grads efforts, ilfutà la fin rembarré
d'vn coupd'eftoc,qui luy donna droitdedans la bouchepartel¬
leviolence,que la pointede l'efpee luy vint à refortir par derrie¬
re au chinon du col. Ainfi eftans ia les gens de pied au milieu de
la bataille attachez au cobat de main , les gens de cheual de la
pointe gauche de Pompeius , marcherent aufsi fierementeflar¬
giffans leurs trouppes pour enueloper par derriere la pointe
droite de la bataille de Cæfar mais auant qu'ils començaffentà
charger ,lesfix cohortes, que Cæfar auoit mis en aguet , derriere
luy,feprirent à courir droità eux,fans lancer de loin leurs iaue¬
lotscome ils ont accouftumé , ny en frapperà coups de mainles
cuiffes ,ny les iambesdes ennemis , ains tafchans à leur donner
droitdedans les yeux,& à les en affener auvifage ,fuyuant ce que
Cæfar leur auoit enfeigné : pource qu'il efperoit , que ces ieunes
gentils -homes,qui n'auoyet guere haté les armes,ny accouftumé
defe voir blecez,& qui eftoyét en la fleur de leur aage& de leur
beauté,craindroyet fort ces bleceures-là , & n'arrefteroyent ia¬
mais,tat pour la crainte du dager prefet d'y perdre la vie,q pour
la doute leurs beaux vifages n'e demeurafset difformesà l'ad¬
uenir come il en aduint,car ils ne peurent onques fouffrir, qu'on
leur apportaft ainfi pres du vifage les pointesdes lauelots , ains
s'esblouyrentde peur, quad ils virent qu'on leur approcha lefer
luyfant fi pres des yeux,& tournerent le dos en fe couurant le vi¬
fagede peurqu'on ne les y bleçaft : ainfi fe rompans d'eux-mef¬
mes, ils fe priret finalementà fuyr treflachement à val de route,
& furent caufede faire perdre tout le demeurant : car ceuxqui
les auoyent ropus coururent incotinent affaillir le bataillon des
gens de pied par derriere ,& les mirent en pieces. Adonc Pom¬
peius voyant de l'autre pointe de fa bataille , fes gens de cheual
ainfidesbandez & efcartez en route,ne fut plus celuy qu'il eftoit
auparauant,ny nefefouuint plus d'eftre le grand Pompeius,ains
reffemblant proprement à vn home , auquel les dieux ont ofté le
fens,& qui eft eftonnéd'vne ruine diuinement aduenuë, il fere¬tirafans mot dire en fatéte, là où il s'afsit , attédant ce qui pour¬
roit aduenir, infques à ce que toute fon armee ayant eftédesfaite
& mife en route, les ennemisvindrent à monter fur les rempars,
qui clouoyet fon camp, & à cobattre à coupsde main côtre ceux
qui les gardoyet :& lors come eftant vn peu reuenu àfoy,il ne dit

ceftefeule parole,Coment, iufques à noftre camp? & defpouyl¬lant à grande hafte fa cotte d'armes , & fon accouftrementdeCa
pitaine ,veftitvne robbe conuenable à fa fortune , & s'en fortità
la defrobee .Au refte, comet il fe gouuerna depuiscefte fortune,&come s'eftant mis entre les mains de quelques Ægyptiens , ilfut par eux occis mefchammet,nous ledeclareros enfavie.Mais
Jors Cæfarentrant dedans lecamp de Pompeius ,& yvoyant les
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corpseftendusde ceuxqu'on auoit ia tuez,& d'autres qu'on tuoit
encore,fe prit à dire en foufpirant : Ils l'ont eux-mes ainfi voulu,
&m'ont à ce contraint . Car Caius Cæfarapres auoir faittant de
belles conqueftes , & victorieufementacheuétant & de fi groffes
guerres,eut neantmoins efté condamné, s'il fe fuft defaifyde fon
armee . Afinius Pollio dit,qu'il prononça la fentence de cesparo
les en langage Romain ,que luy depuis a efcrittesen Grec:& dit
dauantage, quela plufpart de ceux qui furet misàl'efpeededans
le cap,eftoyentvalets & feruiteurs,& qu'en toute la bataille il ne
mourutpasplus de fixmille foldats.Quant à ceuxqui furent pris
prifonniers, Cæfar en meflabeaucoup parmy fes legions,& par¬
donna à plufieursperfonnages de qualité entre lefquelsfutBru¬
tus, celuyqui depuisle tua,& dit-on , qu'il futen grande peine,
quand apres labataille , on ne le trouua point foudainemet,mais
depuisilfeut, qu'il eftoit vif,& s'eftant venu de luy-mefmeren¬
dreà luy,il en fut fort ioyeux. Si y eut plufieursfignes,qui prono
ftiquerent l'iffuë de cefte bataille , telle commeelle fut, mais le
plus notable fut celuy, qui aduint en la ville de Tralles,oùily a-
uoit dedasle teple de Victoire,vne image de Cæfar: la terre d'a¬
lentour eftant fort dure d'elle mefme, eftoit pauee de pierre en¬
core plus dure,& neantmoins on dit, qu'il en fourdit vne palme,
tout ioignant labafe de la ftatue.Eten la ville de Padoue,Caius
Cornelius homme excellent en l'artde deuiner,citoyen& fami¬
lier amy de Titus Liuiusl'hiftorien,eftoit d'aduentureceiour-là
afsisà contempler le vol des oyfeaux , & ainfique Liuius mefme
Jeraconte,coneut le point du temps que fut la bataille donnee,
& predit à ceuxqui eftoyent prefens, A cefte heure propre feco¬
mence la meflee:à cemefmeinftant s'entre-choquent les deux
armees.Puis fe raffeant vne autre fois, pour confidererderechef
lesoyfeaux,apres en auoir côtéplé les prefages,fe dreffafoudain
fur fes pieds,& cria tout haut, come s'il euft efté infpiré & pouffé
par quelqueefprit diuin ,La victoire eft tiene,Cæfar.Dequoy s'ef
merueillans tous les affiftans , il ofta la courone, qu'il auoit deffus
fatefte,en faifant fermét,que iamais ne l'y remettroit ,que l'eue¬
nemetn'euft porté tefmoignage à la verité de fon art. Liuius af¬
fermequ'il fut ainfifait. Au refte Cæfar ayat donné entiere exé¬
ption & affranchiffement à la nation Theffaliene en confidera¬
tionde la victoire qu'il auoit eue en leur pays,s'en alla apres Pó
peius,& eftant pafféen Afie,y affranchit aufsi les Gnidies en fa¬
ueurde Théopompus,celuyqui a fait le recueil des fables,& re¬
lafcha à tous les habitans de l'Afie le tiers des tributs ,qu'ils pay¬
oyent:puis arriua en Alexandrie,quePompeius y auoit defia efté
mis à mort : fi eut en horreur Theodotus , qui luy en prefenta la
tefte, tournant le vifage d'vn autre cofté pour ne la point voir:
maisbien prit-ilfon cachet ,&en le regardant fe prità plorer,&
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àtous fes familiers& amis ,que le Roy d'Egypte auoit fait ar¬refter,ainfiqu'ils alloyent errans parfes pays,il leur fit des biens
& lesgaignatousa fa deuotion:fuyuat lefquelsoffices ,il efcriuit
à fes amisdeRome,que le plus grand & le plus douxfruit,qu'ilreceuoit de fa victoire,eftoit qu'il fauuoittoufioursla vieàquel¬
quesvnsde fes citoyens,qui auoyent porté les armes contreluy.
Quant à la guerre qu'il eut en Alexandrie , aucuns difentqu'ellene futpoint neceffaire,& qu'il l'entreprit volontairementpourl'amour de Cleopatra : en quoy il acquitpeu d'honneur, & fimitfaperfonneen granddanger.Les autres en reiettet la coulpefur
les miniftres du Roy d'Egypte , mefmement fur Pothinus l'Eu¬
nuque, lequel ayat la principale authorité entre les feruiteursdu
Roy apres auoir naguere fait occire Pompeius, & chafféde la
cour Cleopatra , efpioit encore fecrettemet les moyescome ilen
pourroit autät faire à Cæfar:à raifon dequoy, en ayatfentyquel¬que vent,il commeça dés lorsà paffer les nuitsentieres en ban¬
quets& feftins,afin d'eftre en plus grande feureté de fa perfonne .Mais outre ce , encorealloit ce Pothinus difant &fatfant ouuer¬
tement beaucoup de chofes infupportables, pour fairehonte&fufciter enuieà l'encontrede Cæfar: car il faifoit diftribuer à fes
gens deguerre le plus mauuais& le plus vieil blé , qu'il pouuou
trouuer: & fi les foldats s'en plaignoyent ,il leur refpondoit,qu'ilfalloit qu'ilseuffentpatièce,& qu'ils s'en cotentaffent,puis qu'ils
mangeoyent aux defpensd'autruy:& à la table il ne faifoit feruir
qu'en vaiffellede bois& de terre, difant q Cæfar auoit eu toute
celle d'or & d'argét pourquelque dette, à caufeq le pere duRoy,
quilors regnoit en Egypte,denoità Cæfarvn million & feptcés
cinquante mille efcus, dont Cæfar au parauât en auoit remis les
fept cens cinquante mille à fes enfans : mais lors il demandale
million qui reftoit pour en payerfes gens , à quoy Pothinus luyrefpondit,quepour lors il feroit mieuxde s'en aller à la pourfui¬te defesautres affaires, qui luy eftoyent de plus grande confe¬quence,& que puis apres il recouureroit tout àloifir vnautrefoisfadette auec la bone grace du Roy.Cæfar luy repliqua qu'iln'a¬uoitque fairedu confeildes Ægyptiens pourles affaires, mais
qu'il vouloiteftrepayé: & fecrettement manda à Cleopatra ,quieftoitauxchamps,qu'elle reuinft: & elle prenant en fa copagnieApollodorusSicilien feulde tousfes amis ,fe mit dedansvnpetit
bateau , fur lequel elle vint aborder au pied du chafteau d'Ale¬xandrie,qu'il eftoitianui& toute noyre; & n'ayantmoyéd'yen¬tretautremet fans eftreconeue,elle s'eftédit tout defon longdef
fusvn fuifceaud hardes , qu'Apollodorusplia & ia par deffus
auec vne groffe courroye, puisle chargea furfon çol, & leporta
ainfidedans à Cæfarpai la porte du chafteau.Cefut la premiere

orce,a ce qu'on dit,qui attira Cæfaràl'aimer: pourcequece¬
Be rufe
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fte rufeluy fit apperceuoir qu'elle eftoitfemmede gentilefprit:maisdepuisquand il eut coneu fadouceur & bonne grace, il enfurencore bieplusefpris, & la remiten bone amitié auecle Royfon frere,fouscódition qu'elle regneroit aufsi quant & luy.Sifuepour cefte recóciliation preparé vn grand feftin , auquellebar.bier de Cæfar , qui eftoit l'vn de fes efclaues, la plus craintiueperfonnedu monde,ne laiffant rie à fureter ,recercher & oureil¬ler, pour ceftedesfiacenaturelle qu'il auoit , defcouuritque Po❤thinus & Achillas dreffoyent vne embufche à fon maiftre pourle tuer.Ce que Cæfar ayant aueré ,mit bonnes & feuresgardes àl'entour de lafale,oùfe faifoit le feftin,fi bien qu'iloccit Pothi¬nusluy-mefme:maisAchillas fe fauua de vifteffe , & s'en fuyt aucampdu Roy,là où il fufcitavne dangereufe & mal-aifeeguerreàCæfar , pource qu'auec bien peu de gens,qu'il fe trouuoilorsàl'entourde luy, il auoit à cóbattre vne groffe& puiflantearmee.Mais le premier danger , auquel ilfe trouua , fut la faute d'eau,
pource quefes ennemis firent boucher & fermer les canaux ,parlefquelsl'eau venoit de la riuiere au chafteau.Lefecondfut,qvoyat come les ennemis venoyet pour luy ofter fes vaiffeaux, ilfutcontraint de repoufferce peril auec le feu,lequel brufla quant &l'arcenaloù eftoyent lesvaiffeaux, celle grande & tant renomeelibrairie d'Alexandrie.Letroifieme fut en la bataille nauale,quife donna pres la tour du Phar,là oùvoulat allerfeçourir fesges,quicombattoyent en la mer,il fauta de deffus le mole ou la leuesdedasvn bateau: ce voyans les Ægyptiens , voguerent detouscoftez celle part, & luyfe iettat dedans lamer , fe fauua à nageen grande peine & auecgrande difficulté. Et dit-on,q cefut là,que tenat plufieurspapiers en I'vnede fes mains , il ne les lafchaiamais, ains lestint toufiourshors de l'eau en nageant de l'autremain ,combien qu'on luytiraft cependant infiniscoupsdetrait,&qu'il fuft contraint de fe plonger fouuenten l'eau :mais le ba¬teaufutincontinent mis à fond. Et finalemetle Roys'eftantre¬tirédeuers fes gens, qui faifoyent la guerre à Cæfar, il luyallaàl'encontre,& luy donna la bataille qu'il gaigna ,auec grande effufion defang.mais quant au Royilne comparut ny ne futveu
onques puis à raifon dequoy ileftablit Roype d'Egypte fa fæeurCleopatra,laquelle eftant groffede luy,peu de tops apresaccou¬chad'vn fils,queceux d'Alexandrieappellerent Cæfarion:& luys'en alla enla Syrie , & de là fe promenant en l'Afie , il eut nouuellescommeDomitius ayant eftédefaiten bataille par Phar
nacesfilsde Mithridates ,s'en eftoit fuy du royaume de Pot,auecbien peude gens,&que ceRoy Pharnaces pourfuyuatfavictoiteauec vne conuoitifeinfatiable', ne fe contentoit pasd'auoir iaoccupélaBithinie,& la Cappadocie,ains tentoitencore l'Armenie,qu'on appelle la Mineur, fufcitant tous les Roys, Princes&
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Potentatsde cefte marche-là,àl'encontredes Romains.Si dreffa

incontinent Cæfarfon chemin droitcelle part auec trois legiós,
& luy donna vne groffebataille pres la ville de Zela,en laquelle

illuy miten piecestoute fon armee,& le dechaffade tout le roy¬
aumede Pont : & pour donner à entendre la foudaineté de cefte

victoire,l'efcriuant à Rome à l'vn de fes amis,Anitius, il luyma¬

da ces trois paroles feulement,VENI , VIDI, VICI. c'eftà dire, le
vins,Ie vi,le vainqui . Mais ces paroles pour auoir prefquevne

femblable cadence en langageRomain,ont vne grace de brief¬
uetéplusplaifante à l'ouye,qu'elle nefe peut rencontrer en autre

langue .Cela fait, il repaffaen Italie, &s'en retourna à Romefi¬

niflantl'annee pour laquelle ilauoit eftéefleu Dictateur la feco¬

de fois,là oùceft officeparauant luy n'auoit iamaisefté annuel:fi
fut efleu Conful pour l'annee enfuyuant ,mais on le blafmafort
dece, q fesgens de guerre en vne mutinatio ayans tué deuxper¬

fonnages de dignité Prætoriale,Cofconi'& Galba ,il n'en fit ia¬

mais autre punition ny autre demóftration,qu'en lieu de les ap¬

peller foldats, il les appella citoyens , & leur ordonna àchacun

pour tefte lavaleur de cet efcus ,& de grandes terres dedāsl'Ita¬

lie.Aufsi luy dona-on gradblafmepour les infolecesfurieufes&
forcenees q faifoit Dolabella pour l'auariced'Anitius,& les y-
urongneries d'Antonius& de Cornificius , quifaifoit demolir &

rebaftir lamaifonde Pompeius, come n'eftát pas fuffifantepour
luy,dontles Romains eftoyent fort mal cotens.Cæfar n'ignoroit
point tout cela ,& euft bien voulu,que les chofes n'euffent point
efté telles: maispour paruenir aux fins où il pretendoit , ileftoit
contraint feferuir de tels miniftres,qui le fcondoyent enfes def¬
feins.Or depuisla bataille de Pharfale , Cato & Scipio,s'en eftas

fuysen Afrique,& s'y eftat le Roy Iuba ioint auec eux ,ilsauoyet
affemblévnegroffe& puiffantearmee:parquoy Cæfar fe refolut
de leur aller fairelaguerre .Si paffaenuiron le cœur d'hyueren
la Sicile, là où afin de retrecher à fes foldats & Capitainestoute
efperanced'y faire long feiour,il s'alla loger fur la mefmegreue
de la marine , & au premier vent propice s'embarqua auec trois
mille hommesde pied ,& quelquepetitnombre de gensdeche¬
ual:puis lesayant mis en terre, auant qu'ils s'en apperceuffent,il
fe r'embarqua derechef pour aller querir les autres, craignatque
ilne leur aduint quelque mal-encontre au paffage, & les ayant
trouuez parle chemin,les códuyfittous en fon camp :làoùeftat
aduerty quefes ennemisfe confioyenten vn ancien oracle, qui

portoit, que c'eftoit chofefatalement deftinee à la famille des

Scipions, qued'eftre victorieuxen Afrique , on ne fait s'il le fit
par moquerieen mefprisdu Chefde fesennemis Scipion,ou bie
fice fut à bon efciantpour s'attribuer le prefage du nom : mais
comment quece fuft, en toutesles rencontres , efcarmouches&
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bataillesde cefteguerre ,il donnatoufioursla fuperintendencedefon armee à vn perfonnage debien petite qualité , & dont on nefaifoit contequelconque,pource qu'il eftoitextraitde la racedes
Scipions Africains,& defait s'appelloit Scipion,furnomméSallu¬tion,auquel ildonnoitlapreeminence, commes'il euft efté Capi¬taine en chef, toutes les fois qu'il falloit combatre :& eftoitcon¬traint defouuent aller harceller fes ennemis , pourcequeny leshommesen foncampn'auoyentabondancede bleds,nylesbeftesdefourrage,ains cftoyentles gens de guerre contraints depren¬dre la moufle& de l'algue qui croift en lamer,apres en auoir lauéla falureauec de l'eau douce,pour la donner à manger à leurscheuauxparmi quelque peu de celle herbe , qu'on appelleDentdechien, pour luy donner gouft, àcaufeque lesNomadiens, quifontcheuaux legers & hommesfortdifpos , & en grand nombre,furuenoyent en vn moment par tout,& tenoyent toute la campa¬gnea l'enuiron,de forte qu'on ne s'ofoit efcarter du camppour aller aufourrage.Et vn 1our comme les hommesd'armes s'amufaf¬fentà regarder vn Africain, lequel faifoit merueillesdeballer &deiouer de la flufte,eux eftansaffis en grand plaifir, & ayansce¬pendátbaillé leurs cheuauxàleurs valets,les ennemis parvnefoudaine furprifeles enuelopperent detoutes parts,& en tuerentfurle champ vnepartie ,& chaffans lesautres à val de route,lespourfuyuirent iufques àentrer pefle meflededans leur campparmyeux,& fin'euft eftéqueCæfaren perfonne,& auecluy AfiniusPollio,fortant du campy allerent au fecours , & arrefterent les fuyas,la guerre ce iour-la euft efté toute paracheuee. Encore y eut-ilvne autre rencontre,où les ennemiseurentle meilleur,enlaquel¬le on dit, que Cæfarprenantaucollet le port-enfeignequi pour¬toit Pigle, l'arrefta par force, & luy faifant tourner vifage ,luydit, C'eft làou font les ennemis . Cesauantageseleuerent lecœuràScipion,& luy donnerenthardieffede vouloir hafarder la bataille:& l'aiffant d'vn coftéAfranius, & de l'autre cofté le Roy Iuba,campez affezpres P'vn del'autre,il fe mit àfortifier vn logis presla villede Thapfaque au deffus du lac, pour leur feruir defort&de feureretraite à tous en ceftebataille maisainficomme il tra¬uailloit apres, Cæfar ayant trauerfé en extreme & incroyabledi¬ligence,vn grand pays de boispar desaduenuesdont on nefedoutoit point, enfurprit les vns par derriere , & affaillitles autres pardeuantaudefprouueu, demaniere qu'il lesmit tous en route ,&leurfit prendrela fuyte:puisfuyuát cefte premierepointedel'oc¬cafion& lecours de la bonne fortune:il alla tout d'vne tire affail¬lirle campd'Afranius , qu'il pritauffi de prim-faut, & celuy desNomadesfemblablement, s'eneftantle Roy Iuba fuy , tellementqu'en vnepetite partied'vn feul iour ilprit trois camps,& tuafurlechampcinquatemillehommesde fes ennemis, fans perdre queaa j
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cinquante foldats des fiens.Ainfi racontent en fommele difcours
deceftebataille aucunsdes hiftoriens:mais ilyen a d'autres, qui

efcriuent,qu'il n'affiftapasen perfonne à l'execution ,pource que

comme ilordonnoitfes gens en bataille, l'accesdu mal caduque,
auquel ileftoitfuiet, le furprit, &que fentantbienqu'il luyvou¬

loitvenir,auant qu'il en euit le fens troublé, & qu'il enfuft totale

ment faifi,ilfe fit emporter en vn chafteau, pres du lieuauquel fe

donnala bataille,là où il fe tint en repos, iufquesà ce quel'acces

defamaladiefuft entierement paffé.Quant à ceuxqui efchappe¬

rent de ceftebataille,perfonnagesdedignité PrætorialeouConfu

laire,plufieursfedesfirenteux-mefmes,quand ils fe virentprifon

niers,& plufieursauffi en fitmourir Cæfarmais defirantpouuoir

tenirfurtous lesautres, Caton vifenfa puiffance ,il tira inconti¬

ment à la plus grande haftequ'il luyfut poffible,vers la villed'V

tique,que Caton auoit pris à garder & defendre, au moyende¬

quoy il ne s'eftoit point trouué en la bataille toutefois eftant par

lechemin certifié qu'il s'eftoit luy-mefme desfait de fa propre
main,il monftrabieneuidemment,qu'il en fut fort marri:mais en

quelle part,nepour quelle occafion,on n'enfaitrien.Vray eft,que

ildit bien fur l'heure , OCaton , ie te porte enuiede cefte tienne

mort,puis quetu m'as enuié lagloire de te fauuer lavie. Ceneat

moins le liure qu'il efcriuitdepuisà l'encontre de Catonmort,ne

monftre point apparence de cœur amolli ny addoucienuers luy.
Etcommentluy euft-il pardommé,s'ill'euft tenu viuanten fa puif¬

fance,veuque contre luy mort il efpanditvne fi violentecholere?
toutefoison conie&ture , qu'il luy euft pardonné, parl'humanité
dontil vfa enuersCiceron,enuersBrutus,& infinis autres ,qui a-
uoyent porté les armescontre luy & dit-on ,qu'il efcriuitceliure,
non tant par rancunequ'il euftà l'encontre du mort , queparvne
ambitionciuile,pour vne telle occafion:Ciceronauoit efcritvn li¬

ureà la louange de Caton,& l'auoit intitulé Caton.Celiure,ainfi

qu'on peut penfer,fut fort bienrecueilly,commeeftantcompofé

parvn tref-eloquent Orateur,& furvn fort bel argument. Cæfar
en futbien mal content, eftimantque louer celuy,de lamortdu¬

quel il auoit efte caufe ,n'eftoitautre chofeque l'accufer luy.mef

me, & pour ceftecaufeefcriuit vn liure à l'encontre, dedans le¬

quel il ramaffe plufieurscharges & imputationsqu'il metfus à
Caton:le liureeft intitulé Antieaton. L'vn & Pautre liure iufques

aurourd'huy a encore beaucoup de partifans , qui les defendent,
les vns pourl'affection qu'ils portent à lamemoiredeCæfar ,&

les autresàcelle deCaton :maisretourné qu'il fut de l'Afriqueà
Rome , tout premierement il fitvne harangue deuantle peuple,
en laquelle ilmagnifia& loua fort hautement ceftefienevictoi¬

rederniere,difant qu'il auoitacquis à l'empire Romaintantde

pays , qu'ilpourroit fournir à la chofepublique deuxcens mille
minots
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mifiots de bled de rente par chacunan , & deuxmillions de liures
d'huyle ,puis fit trois entreestriophales,l'vne de l'Aegypte ,l'autre
du Royaume dePont,& la troifiemede l'Afrique,no pour y auoit
desfaitScipion, mais le Roy luba : le fils duquel , qui auoit auffi
nom luba,eftant lors vn ieune enfant, futmené captif en la mon¬
ftrede ce triomphe Cefte captiuité luy a efté tres-heureufe,ayant
fait qu'au lieu qu'il fuft demeuré vn BarbareNomade,iladepuis
par lemoyende l'eftude qu'il fift en fa prifon, efténombréentre
les plus fauanshiftoriographes des Grecs. Apres ces trois triom¬
phesil fit degrands dons à fes gens de guerre , & pour gaigner la
grace du communpopulaire , fit de grads feftins publiques & des
ieuxauffi:car il feftoyatout le peupleRomain à vn coup,en vingt
& deux milletables , & luy dóna le paffe -tempsde voir combatre
plufieurscouplesd'efcrimeursà outráce, & des bataillesnauales
en memoirede fafilleIulia,qui eftoit decedeelong temps aupar¬
auant: puisapres tous ces esbatemensfut faite lareuene & ledenő
brement accouftumédu peuple,auquel fut trouué au lieu de trois
cens vingt mille chefsde citoyens,quiy eftoyent auparauant, cet
cinquantemille feulement , tant cefteguerre ciuile auoitapporté
de calamité & de perte à le chofe publique, & tant elle auoit con
fumé grand nombre de peuple Romain , fans encore parlerdes
maux& miferesqu'elle auoit caufeesau refte de l'Italie ,& auxau
tresprouincesde l'empire Romain. Ces chofes toutes acheuees,il
fut efleu Confulpour la quatriemefois , & s'en alla en Heſpagne
pour y faire laguerre aux enfansde Pompeius , lefquelseftoyent
encore ieunes : neantmoinsauoyent affemblé vnemerueilleufe¬
ment groffe& puiflante armee, & fi monftroyent auoir le coura¬
ge& la hardieffedigne de commanderà vne telle puiffance,de
forte qu'ils mirent Cæfar en extremedanger de fa propre vie. La
plusgrande bataille, quifut donneeentr'eux en toute cefteguer¬
re,fut pres la ville de Munda, en laquelle Cæfarvoyant fes gens
fortpreflez, & ayans beaucoupd'affaires à fouftenir lesennemis,
fe ietta à trauers la meflee des combatas , criant aux fiens ,s'ils n'a¬
uoyent autrement point de honte de fe laiffer batre, qu'ils leprinf
fent au corps , & le liuraflenteux mefmes de leurs propres mains
àces ieunes enfans & ainfi auec tout l'extreme effort qu'il peut
faire, ayant à toute peinefait reculer & fuyr les ennemis ,il en tua
fur le champ plus de trente mille , & en perdit des fiens mille les
meilleursqu'il euft. Apres cefte bataille, fe retirant enfonlogis il
dit à fesfamiliers, que plufieurs fois auparauant il auoit combatu
pour la victoire,mais qu'à cefte derniere feule ilauoit cobatupour
fauuer fa propreviell gaigna cefte bataille le iour proprede lafe
ftedes Bacchanales,auquelondit,que Pompeius,le pere eftoitfor
ti de Rome,pourallercommencercefte guerre ciuile,& y euten
tredeuxquatre ans entiers de diftace. Quant à fes enfansleplusaa f
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reune fe fauuadelabataille : mais peu de iours arpes Didiusap
porta la tefte de l'aifné. Cefte guerre fut ladernierede celles de
Cæfar,mais l'entree triomphale qu'il en fit à Rome, defpleut au¬

tant& plus auxRomains, que chofe qu'il euft point encorefaite,
pource qu'il n'auoitpoint desfaitdes Capitainesefträgers, nydes
Roys Barbares,ains auoit ruiné lesenfansdu plus grand perfon¬
nage quifuft enRome, à qui la fortune auoit eftécontraire, & en
ayant efteintla race , onn'eftimoitpoint , qu'il luy fuftbienfeant
detriompher ainfides calamitez defon pays,en s'efiouyffant d'v¬

nechofe,pour laquelle defendre il n'auoitqu'vne feule excufe en
uersles dieux& enuers les homes,c'eft, q ce qu'il en faifoit, il le
faifoit parcôtrainte ,de tat plus mefmemêtque iamaisau parauat
iln'auoit enuoyény lettres nymeffageau public,pour victoire ql¬
conque, qu'il euftobtenueny gaignee en toutes cesguerres ciui¬
les,ains en auoit toufioursde hontereietté la gloire. Ce nonobftat
les Romains flefchiffans à fa fortune , & receuans les morsenla
bouche,àcaufe qu'ils eftimoyent,que la principauté d'vn feul,leur
donneroit moyenderefpirer vn petit de tant demaux &demife¬

res qu'ils auoyent endureesen ces guerres ciuiles , ils l'efleurent
Dictateur perpetuelpour toute fa vie. Cela eftoitmanifeftement
vne tyranniecertaine,pource qu'on adiouftoità la fouuerainepui

fance & plein pouuoir de la Dictature , le noncraindred'en eftre
iamais depofé.Et lors Ciceron commençaà mettre en auất auSe¬

nat,qu'on luy decernaftles honneurs,dont lagrandeur eftoiten¬
core aucunementhumaine, mais il y en eut d'autresdepuis,qui
Juyen adioufterentd'exceffifs : &faifansà l'enuie les vnsdesau¬

tres,à qui plus luy en donneroit,le rendirent odieux& fafcheux à
ceuxmefines ,qui luy eftoyentlesplus equitables,pour lahauteffe
demefuree, & l'importunité des honneurs,preeminences& prero
gatiues, qu'il luy decernerent:auffi dit on, queceux, quile hayf¬
foyenyuoriferent pas & n'y tindrent pas moins la main,que
ceuxqui lefiatoyent,afin qu'ilseuffentplus grandesoccafions de
confpirercontre luy,& qu'il femblaftqu'auec plus iuftes querel
Jes,ils euffent attentécontrefa perfonne.Car au demeurant, quad
à luy,depuis qu'il eut acheué fes guerres ciuiles il fe portade for
te,qu'on n'euft feu que reprendre enluy, & me femblequemeri
toirement & à bon droit fut decerné lors entre autres honneurs,
qu'on feroit baftir vn templede Clemence, pour luy rendregra¬
ces del'humanité dont il auoit vfé en favictoirercar il pardonna
àplufieursde ceux, qui auoyent porté les armes & fait la guerre
contre luy,& qui plus eft,donnades honneurs & offices de lacho
fe publique à quelques vns d'eux , commeà Caffius&à Brutus,
entreautres ,qui tous deuxeftoyent Præteurs. Et ayans estéles
images de Pompeiusabatues, il les fit redrefler : àraifondéquoy

Cicerondit lors, que Cæfaren releuant les imagesde Pompeius
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auoit affeuréles fienes. Et commefes amis luy confeillaffent,queil prift des gardes pour lafeureté de fa perfonne, & aucunsd'euxfe prefentafletà l'en feruir,il ne voulut onquesle faire,difantqueilvaloit mieuxmourir vnefois,que toufioursattendre lamorten
crainte:maispouracquerir l'amour & la bien-vueillancedu peu¬ple , comme la plushonnorable ,& laplus feure garde qu'il euftfeu auoir , ilfit de rechefdes fefains publiques, & des donnees&diftributionsgenerales de bied:& pourauffi gratifier auxgensdeguerre , il repeupla plufieurs villes, qui par le paffé auoyenteftédeftruites: où il logea ceux, quin'auoyentpoint deretraite ,dontles plus nobles, & les principalesfurent celles de Carthage &doCorinthe,& aduint,quetout ainfi qu'elles auoyet toutes deux eftépar auant prifes & deftruitesenfemble, auffi furent-elles alors re
peuplees en vn mefmetemps.Et quant auxhommes dequalité,il
les gaigna auffi , promettant aux vns dés Præteures& des Confu¬
lats àl'aduenir , & aux autresd'autres honneurs & preeminences,&à tous en general bonneefperance , tafchant à faire partousmoyensque chacun fuft content de fa domination: tellementqueeftant I'vn des Confuls, nomméMaximus, par casfortuit decedévniour auant la findefon Confulat,il declara Coful,pour ce iourquireftoit feulement,en fon lieu CaniniusRebilius , en lamaifon
duquel commetout le mode allaft pour le faluer, &s'efiouir auecluyde fapromotion, comeeft la couftumede faireauxmagiftratsnouuellement efleus , Ciceron en ce iouant dit , Haftons nous d'yaller, deuant que fonConfulat expire. Au refte Cæfareftantnépourfaire toutes grandes chofes, & ayant de fa nature lecœurconuoiteuxdegrand honneur,les profperitez defes conqueftes&prouefles paffees, ne le conuierent point à vouloir iouyr en paix& enrepos du fruit de fes labeurs,ains pluftoftl'efchaufferent&l'encouragerentà envouloir entreprendre encore d'autres pourl'aduenir,luy engendrans toufiours de plus en plus imaginationsdeplus hautesentreprifes &defirde gloire nouuelle, commefila
prefentefuftdefiatoute vfee. Laquelle paffionn'eftoitautre cho¬fequ'vne ialoufie& emulation de foy-mefme, ne plusnemoinsque d'vne autre perfonne,& vne obftinatio de fe vouloir toufioursvaincre foy mefme,combatant teufioursen luyPefperâcedel'aduenir auecla gloire du paffé,& l'ambition de ce qu'il defiroit fai¬reaueccequ'il auoit defiafait.Caril auoitpropofé & faifoitdefiafes preparatifspour aller guerroyer les Parthes ,& apres lesauoigfubiuguez pafferpar l'Hyrcanie,& en environnatla mer Cafpie¬ne& le mont de Caucafe, reuenir gaigner le royaume de Pont,pourpuis apresentrer en la Scythie: & ayant couru tout lepays& toutes lesnations& prouincesvoyfines de la gräde Germanie,& la Germaniemefme,s'en retourner à la fin par la Gaule enIta¬lie, & eftendreainfi l'empire Romainà la ronde , de forte quaa j
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fuft de toutes parts borné de la grande mer Oceane.Mais cepen
dantque ce voyage s'appreftoit , il effayade couper l'encouleure
du detroit du Peloponeleà l'endroit où eft afsifé la ville de Co¬
rinthe.Et fit tirer vn canal des riuieres du Teueron & du Tybre,
commençant à la ville mefmedeRome ,& le fit aller droità la
ville de Circees,par vne large &profondefoffe,qu'il fit cauer,la¬
quelle s'alloit defgorger en la coftede Terracine ,pour donner
feureté & commoditéplus grande aux marchans qui venoyent à
Rome pour y traffiquer.Dauantage il delibera aufsi de deftour¬
ner l'eau,qui caufe les marets, quifont entre les villesde Nome¬
tum & deSetium,pour y affecherla terre,& larendrelabourable
àplufieursmilliers d'hommes , & en lacofte de la mer pluspro¬
chaine de Rome faire ietter bien auat de groffes& fortes leuces,
& faire nettoyer toute la rade d'alentourd'Oftie des rochers &
pierres cacheesfous l'eauau long de la cofte, & ofter tousautres
empefchemens,qui en rendroyent l'abbord mal feur auxvaif¬
feaux, & y baftir des ports, des arcenaux & abris dignes de tane
denauiresquiy hantoyent & arriuoyent ordinairement. Toutes
ces chofes fe preparoyentencore ,& ne vindrent point àeffet.
Mais la compofitiondu Calédrier,& reformation de l'annee,pour
ofter toute confufiondes temps , fut fagement inuentee & con¬
duite à finpar luy,laquelle s'eft trouueeà l'vfer fort commode&
plaifante : car non feulement ésplus anciens temps , lesRomains
n'auoyentpeint de certain formulaire , ny de reigle arrefteepour
accorder les reuolutions des moisauec le cours de l'annee, dont
il aduenoitvne telle confufiondestemps,que les facrifices & les
feftes annuellesvenoyent à tomber petit à petit en faifons tota¬
lement contrairesàce , pourquoy elles eftoyent inftituees: mais
encore lors le peuple ne fauoit en façon quelconque , combien
montoit le cours de la reuolutiondu Soleil , & n'y auoitque les
preftres feuls, qui l'entendiffent ,& qui en euffentconoiffance : au
moyen dequoy ils adiouftoyent foudainement, quand bonleur
fembloit,fans que perfonne qu'eux en preuiftrien, le mois fuper¬
numeraire& intercalaire , qui anciennementfe nommoitMerce¬
donius . On ditque le RoyNuma Pompilius fut le premier , qui
inuenta ceftefaçon d'interpofer vnmois : toutesfoiscefut vn foi¬
ble remede , & qui ne s'eftendit par guere loin pour corriger les
erreurs , qui fe faifoyent au conte de l'annee , & les remettreen
leur point.MaisCæfarpropofant la matiere aux plusfauansPhi¬
lofophes , & aux plus expersMathematiciens de fon temps, in¬

uenta & publiapar le moyen des fciences , qui eftoyentdefia en
eftre, vne reformation finguliere , & plus exquifementcalculee
que nulautre, delaquelle lesRomains vfans iufquesicy,fem¬
blent moinserrer que les autres nations , en la reductiondecefte

inegalité desmois aux ans toutesfois encore ne peut-il fi bien
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faire,que ceux qui portoyent enuie à fa grandeur , & qui endu¬
royent mal volontiers fa domination, ne luy en donnaflent des
attaintes .Car Ciceron l'Orateurfe trouuant en quelque compa¬
gnie,où il y eut vn qui dit, Demain fe leueral'eftoille de la Lyre,
il ne fe peut tenirde dire , Ouy, par edict : commefi les hommes
receuoyent encore cela par contrainte de comandement. Mais
cequi luy engendra vneplus manifeftehaine & plus mortelle,futla conuoitifede fe faire nommer & declarer Roy, laquelle
donnaau commun populaire la caufe premiere de luy vouloir
mal , & à ceux, qui de longuemain Iny gardoyent vne mauuaife
volontécouuerte, en donnala plus honnefteoccafion, qu'ils euf¬
fent peu defirer . Toutesfoisceux,qui luy procuroyent celt hon¬
neur, femerentvn bruit parmi le peuple,qu'il eftoit portépar les
liures prophetiques de la Sybille , que les Romains desferoyéta-
Jors la puiffancedes Parthes,quad ils leur feroyét la guerre fouslaconduited'vnRoy, mais autrement qu'ils n'y aduiendroyent
jamais, & eurent bienla hardieffevn iour qu'il retournoit de la
ville d'Alba à Rome , de l'appeller& faluer Roy, dont lepeuplefecourrouça, & luy en eftantmarri, refpondit, qu'il ne s'appelloit
pointRoy, ains fe nommoitCæfar, à quoyn'y eut perfonne, qui
Juy repliquaft rien,ains fe fit vn filencegrand detoute l'afsiftace,
& adonc luy tout fafché, marri & ennuyé,tira outre fonchemin.
Et come on luy euft decerné au Senat des honneurs tranfcendas
toute hauteflehumaine,les Cófuls & les Præteursfuyuisdetou¬tel'affemblee des Senateurs , l'allerenttrouuer en la place, oùil
eftoit afsis fur la tribune aux harangues, pour luy notifier & de¬
clarer ce qui auoit efté en fon abfence à decerné fa gloire: mais
Juy ne fe daigna onquesleuer au deuantd'eux à leur arriuee, ains
parlant àeux, comme fi c'euffent efté perfonnespriuees,leur ref¬
pondit ,,que fes honneurs auoyentpluftoft befoind'eftre retren¬
chez qu'augmentez .Cela ne fafcha pas feulemét le Senat,ainsfut
aufsi trouué fortmauuaisdu peuple, qu'il eftima ladignité de la
chofepublique eftre par luy mefprifee& cótemnee,à voir lepeu
decontequ'il faifoit des principaux magiftrats d'icelle,& du Se-¬,& n'y eut home de ceux à qui il fuft loifiblede s'ofter de là,
qui ne s'en allaft la teftebaiffee, auecvnemorne& triftetacitur¬
nité:tellement que luy-mefmes'en apperceuat,fe retira fur l'heu¬reen famaifon, là où retirant fa robbe d'alentourde fon col, if
cria tout haut à fesamis ,qu'il eftoit tout preft de tendre lagorgeàqui la luy voudroit coupper. Toutesfois on dit,que depuispour
s'excufer decefte faute , ilallegua fa maladie, à caufe que le fens
nedemeurepasen fon entier à ceux qui font fubietsau malcadu¬
que,quandils parlent debout fur leurs pieds deuant vne commu¬
ne,ainsfe trouble aifément,& leur prend foudain vn esblouyffe¬
ment : mais cela eftoit faux. Car il auoit bien voulu fe leuer lors
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audeuant du Senat , mais Cornelius Balbus I'vn de fes amis, ou
pour mieux dire,defes flatteurs,qui fe trouua lors aupresde luy,
T'en engarda ,en luy difant,Ne te veux- tu pasfouuenirque tu es
Cæfar, & fouffrir qu'on te face l'honneur & la reuerence,quit'eft
deue ? Outre ces occafionsde mal vueillance& de mefcontente¬
ment du peuple, furuintencore defurcharge, la hote qu'il fit aux
Tribuns du peuple,en telle maniere:Il eftoitd'auenturelors la fe¬
fte des Lupercales,laquelle plufieursefcriuetauoir anciennemét
efté propre & peculiere aux pafteurs, & qu'elle reffembleen quel¬
que chofeà celle qu'on appelle la fefte des Lyceiensen Arcadie.
Comment que cefoit, à ce iour là y a plufieurs ieunes hommes ,& aucuns de ceux mefmesqui lors font au magiftrat,qui courent
tous nudsparmi la ville,frappat par ieu & en riant auecdes cour¬
royesde cuyr à tout le poil, ceux qu'ils rencontrent en leurche¬
min , & y a plufieursDames de bien & d'honneur, qui leur vont
expreffémentau deuant,& leur prefentent leurs mainsà frapper,
commefont les enfansde l'efchole à leurs maiftres , ayasopinion
quecelafertà celles qui font groffes , pour plus aifémentenfan¬
zer,& à celles qui font fteriles,pour deuenirgroffes.Cæfarregar¬
doit ce paffe-temps, eftant afsis fur la tribune aux harangues de¬
dans vne chere d'or , en habit triomphal : & eftoit Antonius I'vn
deceuxqui couroyent ceftecourfe facree,pource qu'il eftoit lors
Conful. Quand donc il vint à entrer fur la place, le monde quiy
eftoit fe fendit pour luy faire voye à courir, & luy s'e alla prefen¬
rer à Cæfar vn badeauroyal, qu'on appelle Diademe, entortillé,
d'vn delié rameau de laurier , à laquelle prefentation ilfe fit vni
battement de mains non guere grand , de quelques gensqu'on a-
Hoitexpreffementappoftez pour ce faire: mais au contraire quad
Cæfar le refufa, tout le peuple vnanimementfrappa des mains:&
commederechefAntonius le luy prefentaft,il y eut derechefpeu
de gens qui declaraflent en eftrecontent par leur battement demains:maisquand il le rebouta pour la fecondefois , tout le peu¬
ple vniuerfel fit encore derechefvn grand bruit à force de battredes mains.Ainfi Cæfarayantconeu à cefteefpreuue,que lachofene plaifoitpoint à la commune , il fe leua de fa chere comman¬dantqu'on apportaft ce Diademe à Iupiter au Capitole: maisde¬puis on trouuaquelques vnes de fes images par la ville ,qui a
Hoyent les teftes bandeesde Diademes à la gu fe de Roys : & yeutdeuxdes Tribuns du peuple,Flautus&Marullus,quiles alle¬rent arracher,& qui plus eft, trouuans ceux qui auoyent lespre¬miers falué Cæfar, Roy, les firent mener en prifon, lepeupleà
groffefoulle alloit apresbattät des mainsenfigne de lieffe,enlesappellant Brutus , à caufe queBrutus fut anciennemétceluyqui
dechaffalesRoys deRome,& qui transfera la fouueraineautho¬
rité & puiffance, qui fouloit eftreen la maind'vn feul Prince, an
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ple & au Senat. Cæfarfut fi fort irrité& courroucéde cela,qu'il
depofa Marullus& foncompagnonde leurs offices , & en les ac¬
cufantiniurioit quand & quand aufsi le peuple, difant qu'ils e-
ftoyent vrayemet Brutaux& Cumains,c'eft à dire, beftes &lour¬
daux. l'occafion dequoyle peuple adonc fe tourna deuersMar¬
cusBrutus, lequel du cofté de fon pere eftoitextrait & defcendu
dela racede ce premier Brutus, & ducofté de famere eftoitde la
maifon des Serviliens, Pvne des plus nobles& des plusanciennes
de toute Rome,& fi eftoit nepueu &gedre de Marcus Cato.Mais
les grandshoneurs,grandesgraces& faueursque luy faifoitCæ¬
far,leretenoyent & refroidiffoyent,quede luy-mefme ilne conf
piraft la deftruction& exterminatio de la Monarchie, pourceque
non feulement il luy fauua la vie apres la iournee de Pharfale &
ladesfaite& fuyte dePompeius, & la donna aufsi à fa requeſte à
plufieursautres de fes familiers& amis : mais encore monftra-il,
qu'il fe fioit beaucoup en luy :car il luy auoitdefiafait auoirla
plus honorablePræture cefteannee-là,& fi eftoit defignépour e-
tre Confulde là à quatre ans,l'ayant emportédeuant Cafsius,qui
le briguoit à l'encontre de luy, par la faueur de Cafar qui dit en
ceftebrigue, ainfiqu'on a laiffépar efcrit: Il eft vray que Cafsius
allegue deplus iuftes remonftrances & raifons , mais pourtant fi
nepaffera-il point deuat Brutus.Etvn iour commequelques vns
le luyaccufaffent, ainfique la coniuration fe menoit &ourdiffoie
defia,ilne leurvouluft point adioufter de foy , ains touchantfon
corps auec lamainleur refpondit,Brutusattendra cefte peau:co¬
me voulant dire,que Brutuspourfavertu eftoitbie digne de do¬
miner , mais neantmoinsque pour ambition de dominer, il nefe
monftroit iamaisingrat,ny ne commettroit iamaisvne mefchan¬
ceté.Toutesfoisceuxqui demandoyent la mutation, & qui nere¬
gardoyent que celuy là feul , ou à tout le moins qui le regar¬
doyent plus que nul autre , ne s'ofoyent addrefferà luy pour luy
direde bouche ce qu'ils defiroyent,mais la nuit ils emplifloyent
fontribunal & fiege Prætorial , là où il tenoit fon audience,de
petits billets & efcriteaux,dont laplus parteftoit de tellefubftä¬

Tudors, Brutus, & n'es pas vrayBrutus.Pour lefquels efcri¬
teaux Cafsius fentant que le defird'honneurs'efchauffoitdeplus
en plus en luy, follicita plus inftammentque iamais ceux,qui ef
criuoyentces petits billets,ayat luy mefme quelques caufespar¬
ticulieresde haineà l'encontre de Cæfar , lefquelles nous auons
declareesen la vie de Brutus . Aufsi l'auoit Cæfar pour fufpect:
tellement qu'vn iour parlat à fes plus feaux,il leur demanda, Que
vous femble-il,que Cafsius vueille faire? car quat à moy,ilne me
plaift point de le voir ainfi pafle . Vne autre fois on calomnia
enuers luyAntonius & Dolabella , qu'ils machinoyent quelque
nouuelleté à l'encontre de luy,à quoy il refpondit,lenemedesfie
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pas trop deces gras icy, fi bien peignez & fi en bonpoin& ,ainsbien pluftoftde ces maigres & pafles-la , entendantde Brutus &de Cafsius.Mais certainementla deftineefepeut bienplus facile¬
ment preuoir,quenonpaseuiter,attendumefmement , qu'il en ap¬
parut des fignes& prefages merueilleux:car quant à desfeus ce¬
leftes, & des figures & fantofmesqu'on vit courir çà & là parmyPair:& aufsi quát à des oifeauxfolitaires,quien pleiniour fevin¬
drent pofer fur la gräde place,à l'aduenture ne meritent
pronoftiquesd'eftre remarquez ny declarez en vn fi grand acci¬
dent . MaisStrubon le philofopheefcrit , qu'on vit marcherdes
hommestous en feu,& qu'il y eut vn valet de foldat,qui iettadefamainforce flamme, de maniereque ceuxqui le virent,penfe¬
rent,qu'il fuftbruflé,& quand le feu fut ceffé,il fe trouua,qu'il neauoit eu nul mal. Cæfar mefme facrifiant aux dieux, il fe trouua
vne hoftieimmolee ,qui n'auoit point de cœur , qui eitoit chofe
eftrange & monftrueufeen nature,pourceque naturellementvne
befte ne peut viure fans coeur : & y en a beaucoup qui content,
qu'ily eut vn deuin,qui luy predit & l'aduertitlog tempsdeuar,
qu'il fe donnaft bien degarde du iour des Ides de Mars,qui eftle
quinzieme , pource qu'il feroit en granddanger defaperfonne.
Ce iour eftant venu,il fortit defamaifonpour s'en aller au Senat,
& faluant le deuin luy dit en riant. Les Idesde Mars font venues:
& queledeuinluy refpondittout bas ,Elles font venuésvoiremét
Cafar, mais ellesne font pas paffees . Et le iour de deuant chez
Marcus Lepidus, qui luy donnoit à foupper,il fignoit d'auenturedes lettres mifsiues , commeil faifoit fouuent, & oyant vn propos
que les autresmirét en auãt. Quelle forte de mort eftoit la meil¬
leure & la plusdefirable: il cria tout haut en preuenät les autres,
Celle que moins on attend . Apres lefoupper eftät couchéau¬
pres de fafemme, comeil auoit accouftumé, tous les huys & fe¬
neftres de fa chambre s'ouurirêt d'elles mefmes , & s'eftát efueil¬lé en fur-faut tout efmeu du bruit, & de la clarté de la Lune,qui
rayoit dedanslachambre , ilouyt fa femmeCalpurnia, dormant
d'vn profond fommeil,qui iettoit quelques voix cofufes,& quel¬
ques gemiffemensnon articulez , & qu'on ne pouuoit entendre:
carelle fongeoit,qu'on l'auoit tué,& qu'elle le lamentoit, le tenat
mort entre les bras : toutesfoisil y ena , qui difent, que ce nefut
point cefte vifionqu'elle eut, mais que par ordonnancedu Senatil auoit efté appofé au comblede fa maifon , pour vn ornement
& vnemaiefté,commequelque pinnacle,ainfique LiuiusmefmeJe recite,Calpurniaen dormant fongeoit, qu'elle le voyoit rom¬
pre & caffer ,& luyfembloit, qu'elle le regretoit & en ploroit , à
Poccafiondequoy, lematin quand il fut iour elle priaCæfar,queil ne fortit point ce iour-la dehors , s'il eftoit pofsible,& qu'il regiftl'affemblee du Senat à vn autre jour , ou bien s'il nefe vou¬
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foit mouuoir pourfes fonges , àtout le moins qu'il enquift par
quelque autre manierede deuinatio,ce qui luy deuoit ce iour-la
aduenirmefmementpar les fignes des facrifices. Cela le mit en
quelque foupçon & quelque desfiace , pource que iamaisaupa¬
rauant il n'auoit apperceu en Calpurnia aucune fuperftition de
femme, &lors ilvoyoit qu'elle fe tourmentoit ainfi fort de fon
fonge:mais encore quand il vit qu'apres auoir fait immolerplu¬
fieurshofties les vnes apresles autres, les deuins luyrefpondoyet
toufiours que les fignes & prefagesne luy en promettoyentrien
debon,il refolut d'enuoyerAntonius au Senatpour rompre l'af¬
femblee .Mais fur ces entrefaites arriuaDecimusBrutus,furnomé
Albinus ,auquel Cæfarfe fioit,tant que parteftament il l'auoit in¬
ftitué fonfecondheritier,& neantmoinseftoit de la coniuration
de Caffius& de Brutus ,& craignant que fi Cæfar remettoit l'af¬
femblee du Senat àvn autre iour,leur confpiration ne fuft ef¬
uentee,fe moquades deuins ,& tanfa Cæfar,en luy remonftrant
qu'il donnoit occafionau Senatde foy mefcontenter de luy &
dele calomnier,parce qu'il prendroit cefte remife commepour
vn mefpris,à caufeque les Senateurss'eftoyent ce iour la affem¬
blez à fonmandement& qu'ils eftoyent tous prefts à le declarer
par leurs voix, Royde toutes les Prouinces de l'empire Romain
hors l'Italie,en luy permettant de porter à l'entour de fateftele
bandeau royal par tout ailleurs,tant fur la terre que fur la mer,
là oùfimaintenant quelqu'vn leur alloit denoncerde fa part ,que
pourcefte heure ils fe retiraffent chacun chez foy , & qu'ils re¬
tournaffent vne autre fois,quand Calpurniaauroit fongéde meil
leurs fonges,que diroyent les mal- vueillans & les enuieux,&
comment pourroyent ils receuoir & prendre en payement les
raifons de tes amis,qui leur cuideroyent donner à entendre,que
cela ne foit point feruitude à eux, & à toy domination tyran¬
nique? toutesfoisfitu as(dit-il du tout refolu d'abominer & de¬
tefter ce iourd'huy,encore feroit-ilmeilleur au moins,que for¬
tantde tamaifon,tu allaffes iufques là , pour les faluer , & leur
faire entendreque tu remets l'affemblee à vn autre iour. En luy
difant ces parolles , il le prit par la main ,& le menadehors.Il ne
fut guere loin de fon logis , qu'il vint vn ferf eftranger, quific
tout ce qu'il peut pour parler à luy,& quant il vit,qu'il n'y auoit
ordre d'en approcherpour la foule du peuple,& la grandepreffe
qu'il eutincontinentautour de luy,il s'alla l'etterdedans fa mai¬
fon,& femitentre les mains de Calpurnia,luy difant qu'elle le
gardaft iufques à ce que Cæfar fuftde retour,pource qu'il auoit
degrandes chofesà luy dire:& vn Artemidorusnatifde l'ifle de
Gnidos ,maiftredeRhétorique en langage Grecque,q pour cefte
fiene profeffionauoit quelque familiarité auecaucuns des adhe
rens de Brutus,au moyen dequoy, il faueit la plus part de ce,qui
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femachinoit contre Cæfar,luy vint apporter envn petitmemo?-reefcrit de fa main,toutce qu'il luy vouloit defcouurir:& voyat
qu'ilreceuoit bien toutes les requeftesqu'on luy prefentoit ,mais
qu'il les bailloit incontinent à fes gens,qu'il auoit autourde luy,il s'é aprocha le plusqu'il peut,& luy dit, Cæfar , lis ce memoire¬

cy que ie te prefente,feul & promptement,car tu trouueras de
grandes chofes dedans & qui te touchent de bienpres. Cæfar le
prit,mais ilne lepeut onques lire,pour la multitude grande des
gensqui parloyent à luy,combieque par plufieursfois ileffayaftde lefaire toutesfois tenant toufioursle memoireen fa main,&
le regardant feul,il entra dedans leSenat. Les autresdifent,que
ce fut vn autre qui luy prefenta ce memoire , & qu'Artemidorus
quelque effortqu'il fift,ne peut onquesapprocherdeluy,ainsfut
toufioursrepoufié tout au long du chemin.Or peuuent bien ceschofes eftre aduenuesaccidentellement,& par casfortuit:mais lelieu auquel eftoit lors affembléle Senatayant vne image dePom
peius,& eftantI'vn des edifices qu'il auoit donnez & dediez à la
chofepublique auec fon Theatre ,monftroit bien euidemmét,que
ceftoitpourcertainquelque diuinitéqui guidoit l'entreprife ,&qui
en conduifoit l'execution notamment en cefte place-là. Au¬
quel propos on raconte que Caffius ,vn peu deuant que ils mif¬
fent la main à l'œuure,ietta fa veuë deffus l'image de Pompeius,
qui là eftoit, & l'inuoqua tout bas à fon aide, combienqu'autre¬
ment il adheraft affez aux opinions d'Epicurus : mais le point
du dangerprefent le rauit & tranfporta fur l'heure hors de foy,
engendrant en luy vne paffionfoudaine au lieu des difcours qui
lemouuoyent,& aufquelsil adheroit, quand il eftoiten fens raf¬
fis. Quand à Antonius, pource qu'il eftoit fidele à Cæfar ,&
fort & robufte de fa perfonne , Brutus Albinus l'entretint au
dehors du Senat, luyayant commencétout expresvn bienlongpropos. Ainficomme Cæfarentra , tout le Senatfe leua au de¬
uant de luy par honneur , & adonc les vns des coniurez fe mi¬
retderriere fa litiere,les autres lny allerent à l'encontre defront.comme voulansinterceder pour Mettellus Cimber qui reque¬roit le r'appel de fon frere eftant en exil, & le fuyuirent ainfi enlepriant toufioursiufquesà ce qu'il fe fuft affis enfon fiege:&
comme il reietaft leurs prieres , & fe courroucaftàenx les vns
apres lesautres,à caufe que d'autant plus qu'il les refufoit,d'autant plus ils lepreffoyent & l'importunoyentplusviolenment, àla fin Metellusluy prenant fa robbeà deux mains la luy aualladeallentour du col,qui eftoitle figne que les coniurez auoyent prisentre eux pourmettre lamain à l'executio :& adonc Caffius luy
donnaparderriere vn coupd'efpee au long du col, mais le coupnefutpas grand ny mortel,pource que s'eftant troublé , commeil eft vray femblable,à l'entree d'vne fi hardie & perilleufeentre
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prife ,il n'euft pas la force ny l'affeurace de l'affener au vif. Cafar
deretournantauffi toft vers luy , empoigna fon efpee , qu'il tint
bienferme,& tous deux fe prirent enfembleà crier le blecé:en La
tin,O traiftre mefchat Cafca,quefais-tu?& celuyqui l'auoit frap
pé en Grec,Monfrereaide-moy.A ce comencementdePefmeu¬
te, les affiftans , qui ne fauoyent rien de la confpiration,furent fi
eftonnez,& fi efpris d'horreurde voir ce qu'ils voyoyent, qu'ils
nefeurent onquesprendre parti ny de s'en fuyr , ny de le fecou
rir,non pasfeulement d'ouurir la bouche pourcrier : maisceux,
qui auoyent coniuré fa mort , l'enuironnerentde tous coftez les
efpees nues en leurs mains, de forte que dequelque part qu'ilfe
tournàft,il trouuoit toufioursquelques vns qui le frappoyent ,&
quiluy prefentoyent les efpeesluifantes aux yeux &au vifage,&
luy fe demenoit entre leurs mains ne plus nemoins que labefle
fauuage acculeeentre les veneurs:car il eftoitdit entr'eux, que
chacun luy doneroit vn coup & participeroit au meurtre: à l'oc¬
cafionde quoy , Brutus mefmeluy en donna vn à l'endroit des
parties naturelles:& yen a qui difent, qu'il fe defendit toufiours
& refifta auxautres,en trainant fon corps çà & là , & en criantà
pleine voix,iufques à ce qu'il apperceuft Brutus l'efpee defgainee
en la main : car alors il tira fa robbe à l'entour de fa tefte, fans
plus faire de refiftance ,& fut pouffé , ou par cas d'auenture,ou par
exprexconfeildes coniurez , iufquescontre la bafe, fur laquelle
eftoit pofeel'image dePompeius , qui en fut toute enfanglantee:
de maniere qu'il fembloit proprement, qu'elle prefidaftà la ven¬
geance & punition de l'ennemi de Pompeiuseftant renuerfépar
terreà fes pieds,& tirant aux traits dela mort pourle grandnom
bre desplayes qu'il auoit:car on dit,qu'il eut vingt & troiscoups
d'efpee,& y eut plufieursdes coniurez,qui en tirant tat decoups
furvn feul corpss'entre-blecerent eux-mefmes. Ayant donc efté
Cæfarainfi tué,le Senat ,quoy que Brutusfe prefentaftpour vou¬
loir rendre quelque raifonde ce qu'ils auoyent fait , n'eut iamais
le cœur dedemeurer,ains s'enfuit à trauers les portes, & remplit
toute la ville de tumulte , & d'effroy, tellement que lesvnsfer¬
moyentleurs maifons , les autres abadonnoyent leurs boutiques
& leursbans, & s'en alloyent courans fur le lieu pour voir que
c'eftoit,lesautres l'ayans veu s'en retournoyent chez eux.Mais
Antonius& Lepidus , qui eftoyentlesdeux plus grands amis de
Cæfar ,fe defrobansfecrettement,s'en fuyrent end'autresmaifons
que les leurs.Et Brutus & fesconforts eftäs encoretous bouillans
de l'execution de ce meurtre, & monftrans leurs efpees toutes
nues,fortirent tousenfembleen trouppe hors du Senat , & s'en al¬
Jerent fur la place n'ayans point vifages ny contenancesd'homes
quifuyflent,aisau contraire fort ioyeux & affeurez , admonne¬
ftasle peuplede vouloirmaintenir &defendre la liberté, & s'ar¬
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reftans à parler aux gens de qualité qu'ils rencontroyentparle
chemin, dont il y en eut aucuns ,qui lesfuyuirent & femeflerent
parmi eux,comme s'ils euffent efté de la coniuration pour env¬
furperà fauffesenfeignespartie de l'hôneur:entre lefquelsfurét
Caius O&auius,& Lentulus Spinther,qui depuis furent tous deux
punis de leur vaineconuoitifede gloire par Antonius & par le
jeune Cæfar, qui pour cefte caufeles firent mourir , &fi encore
ne iouyrent-- is onques de la gloire, pour l'ambition de laquelle
ilsmouroyent,par ce qu'onne creut iamais, qu'ils euflentcitédu
nombredes coniurez car ceux,quiles en puniffoyent , vengeoyét
pluftoft en euxla volontéque l'effet. Le lendemainBrutusauec
fes confors defcendit en la placepour parler au peuple, qui luy
donnaaudience telle,qu'il apparoifloit, qu'il nereprouuoit, ny
n'approuuoittrop cequi auoit efté fait: car il monitroit par vn
grand filencemorne , que d'vn coftéil auoit pitié de Cæfar mort,
& de l'autre cofté il reueroit la vertu de Brutus. Maisle Senat de
cerna vne abolitiongenerale de tout le paffé : & pour contenter
&accorder vn chacun, ordonna auffi que la memoire de Cæfar
feroit honnoree comme d'vn dieu ,& qu'ilne feroit changé aucu¬
ne chofe de ce qu'en fon viuant il auroit ordonné, & decerna
auffi des prouinces& des honneurs conuenables à Brutus& à fes
adherens, de maniere que chacun eftimoitles chofeseftrefort
bien compofees & remifes en tres-boneftat. Mais quand on vint
àouurir le teftamentde Cæfar,auquel ontrouua, qu'il leguoit à
chafque citoyenRomainvn honnefte prefentd'argent, & que le
communpeuplevitfon corps , qui fut porté à trauers la place,
tout decoupéàcoupsd'efpec,adoncil n'y eut plus d'ordredecon
tenir & arrefterla commune,qu'ilsne fiffent vn amas de bois au¬
tourde ce corps,des tables,bancs , eftablis & barrieres, qu'ils al¬
Ioyent arracher çà & là par la place,& mettans le feu dedans , le
bruflerent puis quandle feu fut bien allumé, ils prirent des tifons
ardés,& s'en allerent és maifons de ceux qui l'auoyent occis pour
les brufler:les autres coururent par toute laville cerchanss'ils en
pourroyent trouuer quelqu 'vn pour le defchirer en pieces: tou¬
tesfoisils n'en rencontrerent pas vn,pource qu'ils s'eftoyent tref¬
bien renfermez,munis & fortifezdedansleurs maifons. Mais ily
eut vn des familiersde Cæfar ,nommé Cinna,qui la nuitde de¬
uant auoiteu en dormant vne vifion eftrange , pource qu'illuy
fut aduisque Cafar le conuioit à foupper, & que luy n'y vouloit
point aller,toutesfoisque le prenât par la main il l'y auoitmené
mal gré luy:& lors ayantentendu commele peuple brufloit fon
corps fur la place,il partit de fonlogis pour cuider aller fairehō¬
neur auxfuneraillesdu defunct ,encore que la vifion, qu'ilauoit
eue la nuitprecedéte, le tinftea quelque doute, de fortequ'il en
auoit la fieure.Eftantarriué fur la place,ily eut quelqu'vn dela
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comune,qui demanda,qui il eftoit:il fut nomé parfon no: ce pre¬
mierle dit à vn autre , & ceft autre encoreà vn autre de mainen
main,de maniereq le bruit courut incötinet parmi le peuple,que
c'eftoitvn de ceux,qui auoyet occis Cæfar,à caufe qu'ilyenauoit
vnentre les coiurez qui s'appelloit auffi come luy,Cinna, & pē¬
fansque ce fut-il,ils fe rueret incótinentfur luy par telle fureur,
qu'ils le defmébrerentenpiecesfur la placemefme. Cela efpou¬
uataBrutus & Caffiusplus que nulle autre chofe, à l'occafio de¬
quoypeu deiours apresils fortiret de la ville,& quant à cequ'ils
firet& qu'ils fouffriret depuis iufques à leur mort, nous l'ations
amplemétefcrit enlavie de Brutus-Au demeurát, Cæfarmourut
en l'aage de cinquâte & fix ans,& ne furuefcut Pompeiusguere
plus de quatre ans, n'ayat receuautre frundt de la domination&
principauté,qu'il auoit fi ardementprochaffeetoute favie,& à la
quelle il eftoiten fin paruenu auec tat de trauaux & tant dedan¬
gers ,qu'vn nomvainfeulemét,& vne gloire qui luy fufcitoitl'é¬
uie & la haine de fes citoyēs:toutesfoiscelle grade fortune & fa¬
ueurdu ciel,quil'auoit accopagnétout le log du coursde favie,
Juycótinua encoreen la végeance de fa mort,pourfuyuant& par
mer & par terre tous ceuxqui auoyét cófpiré côtre luy, tant qu'il
n'e demeurapas vn feul à punir detous ceux,qui de fait ou de có
feil auoyét participé à la cofpiratió de fa mort. Mais de toutes les
chofes,qui en aduindret aux homes en la terre,la plus efmerueil¬
lable fut cellede Caffius,lequel apres auoir eftédesfaiten batail
le en la iournee de Philippes, fe tua luy-mefmede la propre efpee
dot il auoitfrappé Cæfar:& de celles qui aduindret au ciel,la grā
de Cometequiapparut fort euidete feptnuicts continuellesapresfamort,& auffi l'offufcatió de la lumiere du Soleil,lequel tout le
log de cefteannee- la,fe leua toufiourspafle& no iamaisauec fa
clarté eftincellate,dont fa chaleur enfut auffi toufiours fort foi¬
ble & debile,& l'air confequément tout le long de l'annee gros,
tenebreux & efpes, pour l'imbecillité de la chaleurqui ne lepou¬
uoit refoudre nyfubtilifer.qui fut caufe que les fruicts de la terre
endemeurerent cruds & imparfaits, fe fleftriffans auantquepou¬
uoir meurirpour la froideur de l'air.Mais fur tout, la vifion, qui
s'apparut à Brutus , monftra eundemment , que l'occifion n'en a-
uoitpointeftéaggreable aux dieux:& fut la vifio telle: Brutuse-
ftant preftà pafler fon armee de la villed'Abydos en la cofteop
pofite qui eft vis à vis ,fe repofoit côme de couftumela nuit de¬
dans fa tente,ne dormant pointencore,ains penfant à fes affaires
& àl'aduenir:caron dit. que ç'a eftél'vn desplus vigilans Capi¬
taines & moins fubiet à domirqui fut onques,& qui defa nature
veilloit le plus:il luy fut aduis, qu'il entendit quelque bruit à la
porte de fa tente,& regardant cellepart à la lumiered'vne lampe
qui fe baiffoitdefiafort,il apperceut vnevilion horrible , comme
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d'vn hommede grandeur extraordinaire & exceffiue & ideuxde
vifage,dequoy il s'effraya du commencement: mais quandilvid,

fantofmene luy faifoit ny ne luy difoit rien, ains fe tenoitque
deuant luy tout coy aupres de fon lict,il luy demandaà lafin, quiileftoit le fadtofmeluy refpondit,le fuis ton mauuais ange& ef¬
prit,Brutus,& tu me verras pres la ville de Philippes. Brutusluy
repliqua,Et bien le t'y ver ay donc: & incontinentl'efprit difpa
rut.Depuisfe trouuant en bataille pres cefte ville de Philippes àl'encótred'Antonius & de Cæfar,àla premiere tourneeilgaigna
la victoire,& rompant tout ce qu'il trouua de front au deuant de
luy,chaflaiufquesdedãs le campdu jeune Cæfarqu'il pilla: maislanuitde deuant le iour auquel il deuoit donner la feconde ba¬
taille, ce mefmefantofme s'apparut vne autre fois à luy fans luy
mot dire:parquoy Brutusentendant bien quefon heure eftoit ve¬
nue,fe ietta la tefte baiffee à tous perils& dangers de la bataille,&
neantmoinsn'y peut encoremourir en combatant:ains voyant fes
gens deuantfoy rompus& desfaits, il fe retira à la courfefurvne
croupe derocher coudpé là où fe iettant de l'eftomach furla poin
te de fon efpeenue,auec l'aide de l'vn de fes amis qui aidale coup
àcequ'on dit,il fe perça le corpstout outre,& mourutfur lechap.
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ORATE VR Demadeseut vn temps grand creditàAthenes, à caufe qu'il difoit&faifoit en fon entremife
du gouuernement de la chofepublique, toutcequ'il
penfoitaggreer & feruir aux Macedoniens& à Antipa¬ter: au moyendequoyileftoit contraint bienfouuentde confeil¬

ler & fuaderbeaucoupde chofesderogeantes à la dignité defaville,& cótraires au natureld'icelle:& puis pour s'excufer fouloit
dire,
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